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INTRODUCTION 


Les  (|pti\  teiniPs  "InsIriiiiiPiitatidii  o\  thrlin^tialion',  en  a|i|iarriirp  idciitiqiips.  ont  CP|ien- 
ilant  iiiip  sij;iiilicalinii  esscnljellpinpiil  (litÏPiTiitP. 

1,0  iiint  histnaiii  ninlinn,  Q\\  etl'pt,  s'uppliquo  sfipr jalpmpiil  h  la  science  luiisiralp  i^iii  fii- 
>eimip  |ps  luis  iIp  la  Sdiinrilp.  du  iiiPcaiiisniP  et  dp  iVlPiidiip  dPs  di\rrs  iiistniiiients  daii^  IV'- 
cIipIIp  de>  ?.iin>.iiii  t/rarr  à  IVï/i^m,  tandis  qiip  par  Oirfies/r/i/ion,  on  entend  l'arl  iIp  Ip>  j^rdiippr 
sp|iarpnieMl  ku  sii,|ii||,'iiipiiiHMt.  suivant  leur  dpjjre  dexprcssinn  (ni  |pur  caractère, dans  une  coni- 
|)nsiliiin  présentée  stuis  Cornie  de  Partilion. 

A  d'autres  points  de  vue,  ainsi  qu'il  sera  déinonlre  iiltorieurcnient.  on  peut  admettre 
que  l'instrumentation  et  l'orcliesli-ation  se  rattachent  par  des  liens  étroits,  mais  (|u'il  est 
indispensable  d'en  faire  une  étude  distincte. 

C'est  eu  \ertu  de  ce  principe  que  nous  a\ons  divisé  ce  cours  eu  deux  parties  prin- 
ci|iales.  La  piemiere  sera  consacrée  a  la  mnnoi;iapiiie  de  Ions  les  aj^ents  du  matériel 
sonore  eu  nsa^e  h  noire  époque:  dans  la  seconde.il  spra  traite  de  leur  cnijiloi  par  gi'ou- 
pes   séparés  nu    réunis. 

C.eltr  tarnn  de  procéder,  selon  nous,  est  la  meilleure  méthode  a  suivre  pour  douiu'r 
an  lecteur  aussi  Im^n  qu';iu\  jeunes  artistes,  la  conception  exacte  des  ('lénieiits  uecessui- 
res  a  la  couqMisitidu  ou  ;i  la  transcription  des  ouvres  destinées  ;i  nus  sucicles  de  musique 
instrumentale,  eu  particulier  les   Hiirnioïiii's . 

Le  même  uMule  d  euseiijui'meut  sera  suivi  dans  une  troisième  partie  réservée  aux 
h  lin  lares. 


Les  reusei^nemeuls  qui  ikhis  étaient  indispensahles,  relatifs  'a  la  ctuistiucfiou  et  aux 
pertectionnenoMits  iialises  dans  la  facture  nHuleriie.  mms  ont  et/'  foni'iiis  avec  une  conslaiite 
boum'  i^ràce  pai'  .M.M.  ^''/(/e.s//(*;(  et  ('.'-.  Nous  les  remerci(uis  liieu  vi\euieut  d'avoir  ainsi 
contril>ué  ii  l'ieuMe  que  nous  avons  entreprise  pour  le  développement  artistique  île  nos 
soci<'t('s  de   musique   instrumentale. 

.Nous  nous  associons  également  ii  M.M.  Kmile  Leduc,  P.Bertraud  k  C- ,  pour  témoiuner 
notre  gratitude  a  M. .M.  les  éditeurs  qui  ont  bien  voulu  autoriser  la  publication  des  exem- 
ples, extraits   d'ouvrages    dont    ils   sont    propriétaires. i^\V>    Rmntt,  Cn^tnlUit  rt  C'-'.Chnudrns. 

Dnramt  .■/  hls,  lîirllr  rt  Srh,„JJrr.  (.rus,  llr„g,-l  H  Ci'.  J,i„l„-rl.  l.<'mmnr  ri  CK' .  Schntt  Fri-res) 


TH.  ni'RFMI 


ASSOCIATION   DES  JiHES   OHPHEOMQUES 


Lftlri'  de    M.  EMILE    PESSARD,    OJJtcier  di-  la  Légion  d'HonuCiir,  ProfessPur  d  Hnr 
au  CiiHSeri'titoire  Kulioiial  de  Mn-ii'iitc  Hiésidoil  de  l'A^stwiation  des  Jiiie's  llr/jhi'nniqijes 


Cher   Monsieur    Dureaii, 


Vous  fjuliliez  eul'iii  le  Traité  d'Insti  uiiiPiifatioii  et  d'Onhestiation  que  \oun  avez  ex- 
périmenté, avec  un  si  grand  succès,  dans  le  Cours  gratuit  que  vous  avez  fait,  pendant 
deux  ans,  aux  jeunes  compositeurs  et  aux  élèves  harmonistes  du  Conservatoire,  désireux 
d'apprendre  "a  écrire  pour  les  sociétés  musicales  d'"Hurmonies  et  de  Fanfares." 

C'est  un  ouvrage  de  haute  valeur  artisli(jue  et  d'une  utilité  incontestable,  car  il  est 
le  fruit  de  la  grande  expérience  que  vous  avez  acquise,  d'abord,  connue  chef  de  nmsique 
d'Infanterie  et  d'Artillerie,  puis  en  qualité  de  Directeur- Kondateiir  de  TKcole  Nationale 
de  musique  de  Saint -Etienne ,  et  enfin,  connue  membre  de  la  conwnission  chargée  p.ir 
le  Ministre  de  la  guerre,  d'examiner  les  candidats  aux  emplois  de  chefs  et  de  sous-chefs 
de  musique  de  l'armée. 

Après  avoir  étudié,  de  la  façon  la  plus  pratique  et  la  plus  complète,  l'étendue,  les  res- 
sources et  la  partie  latiounelle  de  chaque  instrument,  l'élève,  amené  graduellenieut  a  con- 
naître le  rapjxiil  des  loi.r  avec  tous  les  instruments  dont  se  composent  les  orchestres 
d'  Hariiiniiics  et  de  h\iiij'(iics,  se  familiarisera  rapidement  avec  l'emploi  des  groupes  .st'//«;'es, 
i-es(ieinls  ou  siiniilldiics,  et  le  tuions  nittsiciil  par  le  tnc/aiii/e  des  limlnes,  d'où  ré>ultent 
la  variété,  le  charme  et  la  richesse  de  l'orchestration. 

Je  vous  félicite  sincèrement,  cher  ami,  de  votre  belle  piililication,  digne  couronnement 
d'une  longue  carrière  entièrement  consacrée  'a  la  France,  a  l'art  musical  et  au  déveldipe- 
nient  de  nos  institutions  orphéoniques . 

Votre  bien   affectueusement   dévoué 
EvULK    FKSSAHU 


Lettre  de   M.Hi;iNIU    MAKKC.HAL,  Cdiiipo^ilnir, 

Insfjeilfiir  de  l'Ensfuineninit  M'itiral. 


M(Mi  Cher  Diiieuu, 

C'est  avec  un  limihle  ^laisirqiiR  je  vois  paiailie,  enfin,  ce  beau  tiavail  dont  ikius  a- 
vons  si  souvent  cause  et  qui  sera  si  utile  à  tous— Maître  ou  elè\es— en  ajmitanl  un 
titre  de  plus   à   la  hante   e-time  dont   vous    êtes  entoure. 

Lorsqu'un  artiste  a  pu  s'assimiler  des  connaissances  aussi  étendues  que  les  vô- 
tres, ce  lui  est  un  devoir  de  les  lier  ((Miinie  une  j^erbe  et  d'en  faire  profiter  les  autres; 
vous  n'y  avez  pas  manque,  et  tous  les  musiciens  ne  manqueront  pas. non  plus, de  vous  en 
féliciter  d'abord,  de  vous  en  remerciei   ensuite. 

Bravo  donc,  mon  cher  Dureau;  je  souhaite  de  tout  ccour  que  le  succès  de  ce  li- 
vre si  nécessaire,  si  précieux,  votis  donne  une  nouvelle  preuve  de  la  sympathie  qui  s'at- 
tache à  votre   personne  et  de  la  considération   que  mérite   touti^  œuvre  sij^née  de  vous. 

Tout  le  monde  de  la  musi(jne  va  vous  applaudir;  et,  si  votre  modestie  habituelle 
en  souffre,  vos  amis  s'en  réjouir(]nt,  néanmoins,  comme  je  fais,  en  vous  serrant  alïec- 
tupusement   les  mains. 

H.  MARKCHAL 


HEKTH(HK\  Il    V 


BRRI.IOZ  IH.I 
BlZfT   ir.  I     . 


l)fil.lBK>  a.'.i, 
UIHKM  iTH-l 
l.iltMlll  (CH  I 


I.U.il  I  E  1  .     . 
HRHH4I.   (H  I 
<\>vKNf:TI.I) 


MKMIKI.SMIHV  IF  I 
MRVfiRRttll  {(,1 


HriZVKT   H\  I 
PARRS  (OabriMl. 
PK-iSlKI)    'Eiiiil. 
PKf IfKKK   (G.)  , 
REICH\    (A.). 
Rll^^lM    U,.) 

<\I\T-SVK\S  IC, 


M.Hl  in\>   iR  I. 
SH.I.KMl  K  I  >nj 

VERIH  ((,  I     .     . 

\\»(;\tR  IR  I.     . 

WEBRR    ICH.-M  ) 


TMiLH    DHS    KXHVHLES    CITKS   l)A\S  LOiVRAGR 

Itinivs  N;iliuv  .1.- 


SMii|ilinnK'  l'ii  ul  mm. 
/■,''//;/i)/i/,  Ouv.-rhir.-  .  .  , 
/,'(  D'iiiiii'iliiiii  d'-  h'iuxl, 

Ij'  ArlrsltlIIIC 


C'iimtii 

I.nkinii,  Vcii-  II.Kiiii'.iric 
Siiint-Gi'or-Ps,  \Uu-h<-  S„l 
CiiKi-Mirs,  r.,iiiil,-u.'.   . 
Htilyiucli',  K;,ll.i  .... 

Le  Hni  d'Yx,  U\y.,A,  .    . 

»  Suil.'  rpiMiil 

D'ifjlviis    d    Chlnii    .    . 


H'Iindiade 

M^iiclir    Snlcniirllc.    .    . 
Lr  Uni  de  L/ihnrr,  «.nrh 


Riiy-RI'l^,  OiiverUire 
[/Af'ricai/if.   ... 


Les  Huguenots,  V'-Ad 
V-'  Marche  aux   FlainliiMU 
3..  .)  »  » 

Lr    rrn/jfirle 

L'I  L'/ùle  eneimntre.  . 
Ouviiluie  Soleniifllc.  . 
!■/  Siili)  di'  rnncoiirs  . 
Snlu  do  rnûcoius  .    .    . 

Pn'liidf 

(hilllnnine  Tell,  Onvrl, 
Seiiiirani/s  » 

Danse    Macabre  .... 


Henri/    VIII,    K:.nUiMe   . 
0  Scène    IV  . 

Chant  du  soir 

La   Bivardc,  PulL.-i  .    .    . 

Le  Colibri 

Kiiinlellii,  Kanl.ni-i.'     .    . 
Le   Tn.urire    ..... 
Le  drepiiscule  des  Dieu 
Tnniihiliiser,  ^;(irhi-    .    . 
Ln  yViilkyrie,  rhi'v;iurhi'.- 

Concerto   

OAe;n/(,  OiiviTlurf    .    .    . 


1*     lUf^ 

7     « 


10      IIM 


li  iiM' 

'.I  MM 

<)  III. 

.■>  int 


8  II»' 

8  nu- 

4  me 

4  me 

6  me' 


Il    m. 


:i  m. 

3  m. 

.'i  ini 

1*  me 

1.'>  m. 


10  llle- 

13  lue 

6  me 

8  me 

!.■!  me~ 

IK  iiie- 

S9  me- 

17  me^ 

10  me- 

12  me- 

10  .ne- 

33  


Iiple 


«elan-e  lie-  Timl 

Gr:..lJe   F^iin.re. 

fin.-e   r;.i-e    . 

■^a\..|)h..iie    Uli) 
'Traii-oriplions    d'œuvr 

écrites  pour  le  piariu 

Clariiielte  .    .    . 

IViile   Hùle   .    . 

K;.-e   Sik    .    . 

Bu;;le 

'Traii-rripliiin-   d'yuvre 
,eVrite-  pour  le  pi;iii 

Tn.ml)..ne    a   .-..uli— 

Petit    Kl.fjle     ... 

fir.iiide  Kl.Ue.  .  . 
Tiiiinpeile  à  pi-t.iii- 
Cl.-.rioeite  \ll.i.  . 
Bariloii  Si  !>.  .  . 
Ciirnet  H  pi-l..n';  . 
Tr.iiiih.me  à  couli--i 
\lt.i  Mi  ^7 


TiiHiisIe 

'fin.iide    HHim..nie  e 
.m. .nie   m.iYeune     . 

Jeu  de  Timbre*.    . 

Cuivre-  en  sr'iupe  i 

Clarinette   Ba--e  . 

Cuntreba--e    Si  l». 

Tr.impelt.'  à  pi-luu 

Tiiiih.ile-    .... 

Gl..rken-piel.    .    . 

r„r  an-h.i-  .    .    . 

Tr.inipette  à  pi-Ions 

Tr.imh'.ne   à   coiiii--e 

l)e--iii-   d'.irche-lre 

S;ix"ph..iie   Barvlon 

Cor  à  pi-liin-  .    . 

Hautb.)i-    .... 

Xil..ph.>ne.    .    .    . 

H.-.utbui-    .... 

Barjliin  Si  1>.    .    . 

Sax.iph.me-  .    .    . 

Cnrnet  à  pi-toos  . 

Petite  Klùle  .    .    . 

Chriiielle.    .    .    . 

T:.m-T;im    .... 

C.jr  H  pi-|..n-  ".    . 

Trii.iipelle  H  pi-ton- 

Ba-nll 


H.Sehuenafrs-.Villereuii 

Cn.lntlnt  iC'.' 

C.h.iiulnis 


lleiuiel  4  C'-' 

Eveil,-  4  Sehaeffe 

finis 

/..•,„,„„,•  4  C'> 

ll,„,jel  «  c:' 

Grils 
H.iiget  4  C'> 


H.Schneimers-yiillereaii 

Heunlt 


Jnnberl 
tielluil 


Le  m  ai  ne  à  C'-'' 
Efette  *  Sehaejfi-. 


Cru.'. 
Duinn,l  4  Fil:. 


H.  Sehoenaerx-Millerean 
Evette  *  Sehaejfi 

G  ni  s 

Hennit 

Sekntt   Frère:. 

DnianiU  Fils 

Sehijtt  Frères 


«5 

•^5 


TH.  DUREAU 
COURS    THÉORIQUE   ET    PRATIQUE 

D'INSTRUMENTATION  ET  D'ORCHESTRATION 

.4  I.VSAGE  DES  SOCIÉTÉS  MLSICMES  (HARMOMKS  KT  FANFARES) 


PREMIERE  PARTIE 


INSTRUMENTATION HARMONIES 

NOTIONS    PRELIMINAIRES 


CHAPITRE     PREMIER 

^  1.  — La  conipositiun  uoriiiak'  des  orchestres  cl''llaiin()nie"telle  qu'elle  a  été  établie  aucongrès 
international  de  la  Musique  à  l'Exposition  universelle  de  l'JUO,  d'après  une  étude  eoniparée  des  "Har- 
nJonies"francaises  et  étrangères  conaprend  six  groupes  ou  familles  d'instruments. 


i"  Instruments  à  soutïlr  <■!  a  aiuhes  doubles. 

20  Instniineiits  en  bois  à  anches  simples. 

3-  liistniments  eu  cuivre  à  anches  simples  (Savophonps) 


4"  liistnimeiits  en  cui\re  à  embouchure  et  à  sonsclairs. 
.5-  Instruments  en  cuivre  à  embouchure  et  à  sonsdou-r. 
6'-' ln>,trumeuts  à  percussion. 


En  voici  la  nomenclature  cunipièteiC) 


m 


IV 


VI 


Fetite   Flûte  en  l(e  \> 

Grandes  Flûtes  en  l"t 

Hautbois  en  Ft 
<,  Cor  anglais  en  Fa  (*) 
issnns  en  It 
^Sarrusoplione  Contrebasse  en  >1il?oii  Fa  (* 
l'I'eliti'   Clarinette  en  >1i  \>  ou  Fa 

firandes   CFirinetles  en  Si  \>  ou  l't 
I  Clarinette  Alto  en  >lil'ou  Fa 
Lciarinelle  Basse  en  Si  t  ou  Ut 
['Saxophone  Soprano  en  Si  b  ou  L't 

Saxophone  Alto  en  Mi  f  ou  Fa 
{  Saxoplioni'  Ti'nor  en  Si  b  nu  l't 

Saxophone  Baryton  en  Mibou  Fa 
L^axophnne  Basse  en  Si  b  ou  L't 

Trompettes  en  Mib  ou  Fa 

Cornets  à  pillons  en  Si  b  ou  Lt 

Cors  en  Mi  7  ou  Fa 
■^  Trombone  Alto  en  Mi  b  ou  Fa  (*) 

Trombones  Te'nors  en  l't 
.Trombone  Basse  en  Fa  (*) 
""Petit  Bugle  (Soprann)  en  Mi  !>  ou  Fa 

Bulles  (Coiitrallos)  en  Si  b  ou  l't 

Altos  (Saxhorns)  en  Mit»  ou  Fa 

Barjlons  (Saxhorns)  en  Sib  ou  L't 
<;  Basses  en  Sibou  Ut 

Contrebasse  en  Mi  b  ou  Fa 

Contrebasse  en  Si  b  ou  Ut 

Contrebasse  à  cordes  '*) 
'Timbales  (une  pain') 

Caisse  claire  ou  roulante 

Grosse  Caisse 

\ Cymbales  (une  paire) 
Triangle  et  accessoires 

(*)  Facultatif 


A'Or.l.— Les  mudilications  propose'es 
au  tableau  ci-coulre  ont  pour  but  de 
ramener  les  instruments  transpositeurs 
aux  seuls  tons  d'ut  et  de  fa. 

Ne  fut-ce  qu'un  simple  desiratiim,ce\  - 
te  indication  est  utile  à  retenir;  il  est 
incontestable  qu'il  y  aurait  là  un  réel 
progrès  pour  la  similitude  d'écriture 
entre  la  partition  d'Harmonie  et  celle 
de   l'Orchestre  symphoniqiie. 


(')  Celte  noraenclalure  (le  Trombone  Alto  et  le  Trombone  Basse  exceptés)  a  été  élaborée  en  sous-eomraissionpar  MM"  Vin 
cent  d'Indy,   président;  L-  Colonel  Baudot,  Th.Dureaii.  G.  Parés,  et  adoptée  en  séance  piibli(|ue,  le  16  Juin  1900. 

Copyright  1905,  bv  Enûle  Leduc,  P.  Bertrand  A  C"- 
Tons  tlrnils  li'Esvriilion  et  tir  Traihtetwn  rrscrres  pt/nrtuns  Patfs. 
pMrisUI'IIONSK   LEnUC. (Emit,-  Lodur,  P.  Bertrand  4  C'.>')  A.L.  Il.ïdîl.  Il) 


VOIX  HUMAINE 


DIAPASON  — Ci  KM)  IK  DKS    Y()i\ 

s;  *2.— I';ii  lui  It's  ;igi'iits  sodores  de  ikiIic  sy>ti'iiif  musical,  la  Nciv  huiiiaiuf  en  e>.t  le  |)lus 
partait .  (iVst  aii^^i  celui  sur  Ifc^uel  on  se  base  (xiur  établir  la  correspondaiicf  exacte  des  di- 
vers iiistrunieiils  dans  leteiidue  jjéiierale  des  sons. 

§  li.— L'étude  des  voix  est  donc  iiHiis|uiisali|e  |i(iur  en  connailie  le  diapiison ,  V  étendue 
nornKile  et  e.rce/itiniiiulle.  ainsi  que  les  <  /f s  en  usage  dans  leur  lrans|io^itii)n  |i(mr  chacun 
des  instruments. 

^  4.— Cette  élude,  en  ell'et.est  de  tout  pieniier  ordre.  Si  l'on  considère  que  l'orchestration  en- 
visagée au  |ioint  de  vue  des  sociétés  instrumentales  doit  suppléer  à  l'absence  des  \oi\  par  un  choix 
judicieux  des  éléments  que  celles-ci  possèdent  pour  les  traduire  logiquement  et  avec  goût, on  eu 
comprendra  toute  riniportance. 

t^    5.— Suivant  leurs  qualités  distinctes,  les  voix  se  divisent  en  deux  catégories  |)rincipales. 
i"  Les  voix  de  femmes  ou  d'entants. 
2'-'  Les  voix  d'hommes. 

>5  6.— La  première  de  ces  deux  catégories  (Noix  de  tèninus  ou  d'enfants)  se  subdivise  en  voix  de  so- 
prano et  de  cunlraltu,  l,[  deuxiènu' (Voix  dhoniiius  )  comprend  le  té)iur,\o  baryton  et  la  basse. 

^  7.— Les  exemples  suivants  suffiront  pour  apprécier  d'un  coup  d'u'il  et  au  moyen  des  rfe'xcom- 
paratives,  leur  diapason,  leur  timbre  et  leur  étendue . 


Sopraih) 
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.von.— L't'lriidui-  iiiiiNciiiii'  lies  \iii\  c^t  iinrulin'i'  p;ii-  ilrs  ronjos  (<  >)  ;  les  iioli's  t'\ci'ptioiirii'lli'>  .-iil  (/rnl'c  ot 
à  /'a/fli/,  p;ir  (li's  iidii'cs  i»  i.  (In  ili'\f;t  i'i'm;ir((iii'r,  en  niitri',  ijin'  les  clés  (i'(/<  (■l''-".3'-'et  4- Ii;;ni'ioiit  l'd'  coiisci'vi'cs 
[)iiiii'  li's  Miix  lie  so^iranii.  mi'zzn-soprnnit  et  (c'nor,  l't  qui'.  iii;il;;i'i'  hi  not;iliini  iiMri'Ilc  (]iii  ;iiil(iiisi'  ri'iii|iliii  di' 
la  (•/(■' de  aol  deuxirme  liyrir  pniir  chiicinu'  dv  ces  voix, on  iir  ildit  [jns  uiibliiT  qiir  l'aiicirniii'  iiiitaliDii  a 
-Liiliiiit   poiri'  a\ari(a^f  (ri'vllcr  loiiti'  l'oiiriisiiin  possililc  ciitii'  la  iialntiim  ('Ci'itr  et  li-  son  r('t'l  ciirrespiiDdaiit. 

MOYKNS    PROI'RKS    A   HXKH   I.K  [)l\P\SO.\   KKKL 
(Jt's  inslniiiit'nts  tr;in>-p(>>it<'iirs 

§  8.— Tou>  les  agents  du  matériel  iiistruiiieiital: /y/y///^e.v  y///7e.s'.  haufhois./idssons,  Irom- 
boiies,  cviit reliasse  à  cuides  correspondant  au  /«  du  dia/Misou  iiornui/  l'oiinent  l'ensemble  des  ins- 
truments eu  ut. 

§  9.— Ils  servent  de  base  et  de  point  de  comparaison  pour  établir  la  tonalité  ?'ee//t' delà  par- 
tition d'haruionie. 

§  10.— Tous  les  auties  sont  apjielés  trans))osileurs  en  raison  de  leur  construction  en /e  k s t  K 
?;ii  b  ou /(/.  De  l;i  Inhligalion  pour  le  compositeur,  de  recourir  a  l'emploi  df  c/és  siiiJjiost'es  pour  les 
raiiienei'  ;i  la  tuiKilifé  réelle  représentée  par  les  instruments  en  ni. 


Petite    Kliite   en    ré  \> (Cle  MipposHei    ft  3-"  li{,'nt 


lii>tnniii  lits  en  si  \i  suv  la  elé   île  stil 


l't  i-  li^ni 


liistninients  en  si  \>  snr  la  clé  île  fn....("  <>     )   l't  3-  lij;iii 


inslrnnients  en /n  snr  la  clé  de  sol  ..,.(»  ■>     )   l't   "2-  lif;ni 


Insti'ninenI--  en  w/l'siM'  la  elé  de   siil .    .    .    .  (     "  »     )    Fa  i'-  liiTiie 


Instruments  en  /ni  l>  sur  la  clé  de /o I     "  >'     )    Ka  :)'- lij;ne     ^^:     ^ 

il;    10''\— Le  tableau    suivant  indique  le  rapport  des  clés  entre    les  instruments  transpositenrs 
et  le  diaposou   réel  correspondant. 


\   I.    Il.-.'l)!t.(lt 


■=.     =-  -H.     :.7  ^     =-  ■ 


n  ot 


f-  f- 


:À^  ^  c^  cô 


CHAPITRE    II 


MONOGKAPIIIK    DKS    l.NSïUrMK  \TS 

J.\STHi}IK.\TS    A    SOlU-l.h:  HT   1   AM:HI-:S   noi  /ILKS 


■V  PKTITK     FLITK  en  |{  K  ? 

jî  II.— La  fielile  J'iùle  (en  il;ilicii  iitlinino,  ru  ;illini;ii](l  kiiliir  fllitf)  est  eoiistruilf  vu  ré  \>  sur  le 
iiKulèle  (ip  la  grandi'  llùd-  en  ul  dont  elle  a  l'etenilue.  tlle  s'entend  a  Vuttave  .s/7;('/7V//;-t'desano- 
lalion  et  secril  sur  la  clé  de  sol  2""  ligne. 

jî  r^.— I.'érliplle  des  sons  de  la  ju-tite  flûte  parcdurt  deu.v  ocUiies  et  une  si.ile  iiiiiniire  i\ui 
se  di\is(iit  en  trois  registres  ditïereuls. 

Voici    son   étendue    cuniplète; 


\nt:ition   l'i'i'ili' 


Kffct   rc'r 


>!  i.'t.— I.e  timbre  dii  h  petite  flûte  est  aigu  et  perçant.  Son  emploi  dans  la  musique  mili- 
taire est  d'un  Usage  excellent,  il  accentue  le  rythme  et  donne  du  mordant  aux  passages  rapides 
qui  Un  sont  confies,  mais  il  exige  des  précautions  sans  lesquelles  on  s'exposerait  a  donner  une 
cnuleur  vulgaire  a  l'effet  général  de  lensemble  instrumental,  surtout  dans  les  œuvresdemusique  sym- 
[dionique  où  W  rôle  de  la  petite flùle  est  relatisenient   restreint. 

j5  14.— Hans  les  orchestres  d'Harmonie,  elle  augmente  la  sonorité  en  redoublant  à  une  ou  plu- 
sieurs octaves  les  parties  de  grande  flûte.  At  hautbois  et  de  grandes  claritielles.  Tous  les  tons 
lui  sont  accessibles. 

§  15.— Le  mécanisme  de  la  petite  flûte.  W\  i\\i\\  existe  depuis  les  perfectionnements  obtenus 
par  la  facture  moderne,  lui  rend  facile  l'exécution  des  traits  rapides,  chromatiques  et  diatoniques, 
les  trilles  les  plus  brillants,  les  fu?ép^,  les  bruits  stridents, etc.  en  un  mot,  elle  se  prête  aux  com- 
binaisons les  plus  variées  avecles  instruments  de  toute  nature  sans  en  excepter  les  instruments 
a  percussion. 

>5  1H.  — Les  exemples  sont  nombreux  oii  les  compositeurs  ont  donné  cours  a  leur  imagination 
pour  dépeindre  avec  la  petite  flûte  les  sensations  les  plus  suggestives,  soit  la  joie,  la  fureur,  les 
sifflements  de  la  tempête,  soit  aussi  pour  dojiner  un  cachet  particulier  aux  marches  antiques, 
iuix  danses  exotiques,  soit  enfin  par  l'emploi  de  deux  petites  flûtes  tel  que  l'a  compris I.KODKLIlits 
dans  son  opéra   Lakmé. 

LEO    DELIBES—  L^jA-ZWe,     *,-|e  M  I  Knlr'Ml-t.M    P.;l  I,.    .i>|.f  rj„l.,ri.jlir.o  .!■   >01'.-  «.  H  El  l.  F  I.    el    f'-''.  F,l.-PrnprirIair,-s. 


P'L-    FlfllH 


(7-..H  ,r,u-rhr^tn 


\  I.,  ii,ï(»;i.  Il) 


5^    17.— Comme  soliste,  là  petit  flûte  est  pluU'A  destinée  a  faire  briller  les  artistes  dans  les  mor- 
ceaux de  musique  légère:  rondos,  valses,  airs  de  danse, etc. 


l"-''  Flùt,.    H,:  \> 


(•.l;inii.-Ui- 
Saxophoiii's  \  ^ 
CiirselAII 


A07"-!.— Dans  les  suli  lU'  petite  flùlf.W  i-diiviciit   de  rhdisir  de  pi'étei'eiM'e    les  tiiiis  favorables  à    son  mé- 
.anisme:  ex;  h(,  rc',  .so/. /u.m/  majeurs,  en  iintalion  e'erite;  soi(   pour   l'oreilli'-.  rc'l',  mi  t. '"  k  s/' b. /«. 


KXERClCh: 

Heinplir  la  partie  inférieure  du  fraj^nient  suivant  en  indiquant  le  ton  correspondant  an  diapason  re 


P'-'-  FI  11  te 


\    I.   11.2(10  (1) 


2"  GRWDE   FLUTE  en  L'T 

§  18.  — La  (fraude  flùle  (on  ilulifii //au/o  «n  alk'iiKiiiil //o7p  )  autrefois  en  bois  dëbèiie  ou  de  gre - 
iiadille  est  remplacée  avec  avantage  par  la  flûte  en   métal  du   système  Boehni. 

§  49.— De  mènic  i\\w  \;\  petite  flûte.  sin\  mécanisme  perfectionné  la  rend  propre  a  l'exécu- 
tion des  traits  rapides,  chromatiques  et  diatoni()ues.  liés  ou  détachés,  tous  les  trilles  a  l'excep- 
tion de  ceux-ci: 


§   19'"\— Les  notes   répercutées  du  double  coup  de  UiiKjue^ai  même  les  /re;/io/«.s.sont  aujour- 
d'hui dun  usage  assez  fréquent. 

Ydici  son  l'Icndiic  conipli'te  correspoiulMiit  ;iii  la  ilti  diapason  iKirmal. 

Sur-aii;u 


(.Avec  tous  les  degrés  chi'omatiqiics  et  diatoniqnes) 

§    '20.— IVun  timbre  doux,  poétique  et  charmant,  la  _7/'rt?(^e //«7e  convient  a  tous  les  styles. 

Sa  sonorité  est  faible  si  on  la  compare  a  celle  des  cuivres.  On  doit  reconnaître  cependant  qu'elle 
produit  les  plus  heureux  effets  dans  ses  combinaisons  a\ec  le  hautbois, h  cliirinette  et  même  le  hugle  solo 
dans  une  transcription  de  l'orchestre  symphonique  pour  "Harmonie". 

§  21.- Piu'  un  accouplement  raisonné  de  la  grande  flûte  jouant  'a  la  double  octave  avec  le  cor 
anglais,  \e  basson,  les  sa.vophojies  alto  et  ténor,  le  cor  solo,  le  baryton  en  si  \>,  on  obtient  deseffets 
aussi   imprévus  que  captivants. 

i^  22.— La  partition  de  l'orchestre  d'harmonie  comprend  deux  parties  de  flûte,  quelquefois  trois 
dont  une  pour  les  soli.  Dans  ce  dernier  cas,  elle  est  apte  a  se  jouer  de  toutes  les  difficultés  d'exécution 
et  de  virtuosité.  On  peut  s'en  convaincre  par  la  lecture  des  concertos  et  autres  compositions  écrites 
spécialement  pour  cet  instrument  qui.  parait-il,  a  été  connu  de  toute  antiquité;  mais  c'est  surtout 
dans  le  genre  bucolique  ou   pastoral  que  la  flûte  est  inimitable. 

H. MARÉCHAL—   Ddphnis    l't    Clllnr.    PnMi.-  ai.-.'  I'aul,.ri-;.li.in  d.-  H:  LCKl  S,  Rd -Prnprirlain' 

Amiante.  ♦  f  ♦       rT~.    ."T^.  ..-T^. 

fei  r"%rr''Sgl'i^irtfftffi[ 


V   I,    ll,20it.  (1) 


\OTÀ.—  La  flùtr  tierce  en  mit  est  identique  a  la  grandi-  fliîte  pour  l'éten<lue  et  le  <li]ij;lt';im  l'emplnie 
qni'lqiiefdis  (•omme  iiitermediaire  entre  celle-ci  et  la  pi-iitr  /liili;ou  pniir  atténuer  la  scnKuité  un  peu  j^rele 
de  la   pflile  clarimllr  dan>.  le  registre  aif;n. 


a»  HAUTBOIS  en  UT 

il;  23.— Le  hautbois  moderne  dit  hautbois  Jrancais,  possède  un  mécanisme  iiigënietix  qui  lui 
lierniL't  du  prendre  une  part  active,  et  dans  tnus  les  genres, ii  lexécution  des  œuvres  de  musique  deiiseiiihle. 

j^  24.— Dans  les  passages  reconnus  difficiles,  le  hautbois  Bd.'hm  semblerait  lui  être  supérieur, 
mais  a  l'usage,  il  a  été  démontré  que  ce  serait  aux  dépens  de  la  pureté  du  son,  et  lest  la  raison  que 
les  artistes  ont  invoquée  pour  adopter  defiuili\ement  le  hautbois  du  système  Triébert  perfec- 
tionné et   augmenté, au  grave,  de  la  note  si  k 


Voici  s(in  étendue  ciiinplete: 


Effet  réel. 


(Avec  tous  les  intervalles  chi'omatiques  et  diatoniques) 


(  )  Les  paroles  du  poème  sont  reproduites  dans  ce  frajimenl  pour  indiquer  le  laiactèrc  de  son  inlerprelati(in. 


AL.  Il, voit.  (1) 


10 

^  'iô.— Parlant  de  ce  délicat  iiisliiimeiit,  K  A.Gt\AKKr,  dans  son  traité  d'orchestration,  raiijjré- 
cie  en  ces  termes: 

"Avec  son  timbre  mordant,  le  hautbois  ue  passe  jamais  inaperçu  dans  l'orchestre;  lorsqu'il  se  dé- 
"tache  de  l'ensemble,  le  caractère  expressif  de  sa  sonorité  captive  innuédiatenienl  l'attention del'audi- 
"tcur.  Aucun  autre  instrument  n'exprime  un  réalisme  qu'il  est  capable  d'exprimer. 

"  C(unme  élément  pittoresque  dune  composition  symphonique  -^u  théâtre,  le  hautbois  rappelant 
"la  musette  des  pâtres, fait  jiasser  devant  notre  imagination  une  sensation  de  gaité  rustique.  Com- 
"me  interprète  immédiat  d'un  sentiment,  surtout  dun  sentiment  féminin,  le  hautbois  est  un  des 
"organes  le   plus    précieux  de  l'instrumentation  dramatique 

§  26.— Le  timbre  du  hautbois,  à  la  fois  na'i'f,  agreste  ou  tendre  convient  dans  les  morceaux  d'un 
mouvement  nmdéré.tel  son  emploi  dans  les  .so/i  de  la  sijttiphoiiie  pcislorale  de  BKKTHOVtN,  notam- 
ment l'allégro  4  (réunion  joyeuse  des  villageois  )  l)ans  l'exemple  suivant, il  donne  l'impression  du  charme 
inspiré  pai'  le  poème. 

C.SAINT-SAENS  —  Hc/irl/   VIII  —  Kanl.Tisie  de   Th.  Ihiri-aii.   \;Mi  aver  rauioriuiioo  Jf  ««'■-'  A.liLlUND  .1  FÎU,  F.)-Hrnpr. 
\nà'-  sosleniilo. 


C.-B.  MitclSil» 


f)  1  1  t      •;      C  7  •?    *      t 


r?r?r?r^r?r?nr^nr?f^?r?  f 


if   «te-  \,|J|  K\N[i  (I  Kil-,Kil.-Pr 

H;h,u,.s„i„.       hl       .    r- 
^  26''-^  —  hans  la  célèbre Z)rt//.se  Macahre  du  même 
tenr.ce  passage  descriptif  d'un  effet  saisissant  est  a  citer 

§  27.  — Essentiellement  mélodique,  le  hautbois  est  le  plus  souvent  employé  comme  tel.  En  or- 
chestre, il  s'écrit  à  deux  parties  distinctes  qui  concourent  avec  lus  flùles  pour  les  traits  et  les  te- 
nues d'harmonie  dans  les  positions  élevées,  mais  c'est  principalement  dans  les  dessins  d'orchestre 
et  le  mélange  des  timbres  que  s'affirment  les  précieuses  ressources  qu'il  offre  aux  compositeurs.!-) 

(*)0na  longtemps  ci>ntfste  l'opportunité  du  hautbois  dans  les  orchestres  d'harmonie  sous  pre'texte  qu'il  disparaissait  dans 
la  niasse  instrnrainlale  des  clarinettes,  des  saxophones  et  des  cuivres.  Des  artistes  et  non  des  moins  qualifie's.  ont  e'mis  à 
ce  sujet  des  opinions  hien  arrète'es  en  se  prononçant  pour  son  rejet  pur  et  simple.  D'autres,  au  contraire  -  les  plus  nom  - 
breux  -  ont  conclu  a  son  maintien  absolu, et  à  juste  titre,  il  est  aujourd'hui  prouve'  que  le  hautbois  ajoute  à  la  sonorité  gé- 
nérale nue  saveur  iiiiiivelle  et  que  son  tiuibrc   particulier  le  rend  propre  aux  combinaisons  multiples  d'une  partition  bien  ordoune'e. 


A  L.II.'.'OM.d) 


4e   COH  an(;lais 


^    28.— Le  cor  ««(//«/sCen  ilalien  conto  iiujl'  (,f,vn\\\\,--  i 

imnid  enylisches  liorn)i^s[  proprement  dil  li'    cuntriiltti  du       >r.talivin  écrite 
hautbois    auquel,  du  reste,  il  est   seiiiblabh' pnur  IVltn- 
due  et  le  (l.)ij;le.  So„s  reVN 

il  est  fonsliuil  en  ,/«   et  s'écrit   à  une  seule   partie 
sur  la   cle  de   sol   2''  ii^ne. 


(Am'i  liius  les  intervalles 
chrcimatiqueN  et  diatoniques) 
§    29.— Le  cor  anglais,  comme   on  \oit.  sonne  "a  lu  (fiante juste  au-dessous  du  h;uitbiii<.llcoM- 
vieiit  surtout  à  l'expression  des  sentiments  de  tristesse  et  de  uielaiicoli>'. 

Le  so/o de  l'ouverture  de  Giiillaiiiue  Tell  ic.RossiNU     est    le    meilleur   exemple  à  suivre     pour 
1  élude  de  son  caractère  et  de  son  emploi. 

Le  grand  .voA>  de  MaiilVed    (  si:Hl  >IA.\N  ,  sans  accompagnement,  doit  être  également  cite  en  raison 
de  son  importance. 

.Vnri.— Cebel  instrument  f-l  néanmoins  tonsiiU'ré  comme  "Caciiltatitdniis   lf'>  i)i(heslre>  d'harniHiiie    à 
cause  de  son  pi'ix  élevé  et  de  la  rareté  de>  artiste^  qui  en  jouent. 

GABRIEL  PAHa—lliiiFrtiirfsolrnnfll^.     rn|.!,p  a»tr  l'sm.n.atjoo  de   ilfl'.-  H  1.1- «ol  \t:  .  i  C''   K.l.prirfrH  la.f-. 
Ami'-'  snsleûuto.  {|:ii^ 

Cor  anglai'i        rZ-^ 
Alto  S(j|o,Bii^l,'S(il(i 


<:  H.  linil) 

.von.- .\  ci  tel'  en  parliiiilier  le  célèhre  -iolo  (smhs  ai(Oiri|iii^neinent)  qui  cciinmeiK 

Yspult  deK.WACNFII  E\EHCICE 

^^  \iidMn! 
Cor  anglais  en  F, 


f  3-  Artp  (ie  Tnslnn  li 
le. 


Rcrire  les  no.les  de  la  tonalité'  rorrespnnd.mte  sur  la  portée  inférieure    avet 
indication  des  accidents  nécessaires  à  raruiure. 


*  L.  Il.'.'iiii  m 


5?    BASSON 

>lj    .'{0.— Le   hii.ssori  (»'iMlalifii/"(/'(</",  eu  alliiiiidicl /a(/';(/)  ;i|j|iarlieiit,  cuiiiiir  If  fidiit/iiiis  t-l  W  lor  tiii- 
!/lnis  k  la  l'aiiiilk'  di-s  iuslrunifiits  ;i    aiiclii'  doiililf  du  système  Triéberl. 

Il  est  cniNdiiil  en  iitxi  corre^iiond  d;iiis  toute  son  étendue 'trois  octaves  et  demie)  au  diapason  réel. 

s;    ^M.— Il  sfirit  sur  la  de  de  _/(/  ■'«"-'  ligne  pour  les  suii^  (/rarex  et  iiioi/eiis,L-i  sur  la  clé  d'  ;// 
i"-''  ligui'  pour  li's   notes   élevées. 


(\\fc  tdiis   Ips  iiilersallrv  ihromaliipies  et   (iiatniiii|iies) 

}5  ;{V.— Le  timbre  du  hasuaii,  s(deniiel  et  f;i'a>p,  doux  ft  plein  dans  son  nu'diuni.  est  d'une  uti- 
lité ineontestahie  en  liarnionie,  sa  sonorité  speeiale  unie  à  celle  des  saxophones  dounc  rillusinnà 
peu  près  eonipli'te  des  violoncelles  jouant   à   lunisson. 

J^  ;{.'{.— Lp«  sons  aij;ns  du  basson  sont  ('\prc-<sit'-«,  mais  il  n'en  tant  user  que  uiodéréuient,  ex - 
cijiti'   pour  la   II  :in^(  ription  littérale  d'un  elïrt  \oulu. 

Jl}  I{4.— L'emploi  du  hiissoi  en  Harmonie, sensiblement  le  même  quà  lorchestre  symplioni(jue.consisle 
il  soutenir  les  instruments  similaires  dans  les  accompagnements  et  les  tenues  . 

11  peut  jouer  dans  tous  les  t(uis;  cependant .  en  tant  que  so/is/e,i\  est  prudent  de  s'abstenir' de  traits 
rapides  et  de  trilles  d'une  exécution  difficile. 

i^  !{."). —  La  partition  d'Harmonie  com|irend  deux  parties  différentes  qui  redoublent  ii  l'unisson  les 
instruments  en  ai  P  et  en  ini  b  du  diapason  réel  corres|)ondant,  tels  que  les  sa.iophoiics  (  li'nor  et  ba- 
n/lim  )  auxquels  (m  joint  le  s(i.)(jphone  alto  dans  les  passages  élevés,  ainsi  que  les  instruments  du 
^roupeV;  A(7r^/f///  tV  basse  en  si  P.   *) 

C.III.WEBER-C,n(■c^■^-  f^nnr  Hii>isnn. 
Ad:„io.   ^^^.      ^^ 


Ejf^l  rrrl:  Si  h 


yOTi—  Ce  sdln  esl  "a  étudier  daiis  son  entier.    Il  offre  cette  particularité  qu'il  embrasse  tonte  retendue 
di'  l'inst  ruinent ,  du  grave  à    l'aigu. 


^     .'i6.— Les  trilles  au-dessous  du  fa  grave   t>-      |  et  au-dessus  du  fa  aigu    |K      |  doivent  être  évites 


Les  suivants  sont  proscrits  ^z±i 


(')  4  la  page  .'.x  sni-  l'ciiiiilui  di's  inslruraent!.  "farullalif^"  il  siTa  fait  mniitiiin  du  dinlrnbas^nn,  dr  -.un  ulilili-  *"l  deses  quali 
lé>.  distiiiclivps. 
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yOTA  —  Pour  mo moire  et  à  litre   documentaire,  voici  un  curieux  passage  où  l'on  rencontre   un    emploi 
inj;tMiieux  de  trois  bassons  que  l'on  pourrait  transcrire  à  trois  parties  en  divisant  les  saxophones. 


Cnntrebafi' 


Flûtes  Lt 


Chirin.tt 

Si   l, 


(Tnn  ,lr  r.in-hrstrr} 


(I.E  ^K>IK    pour    HXKMOMKt 
TrnnMTipliiiu   par  Til.ni  KKM 


lin  dfmi-tiin  fitiis  bas} 

60  SARRISOPHONE  CONTREB\SSE  en  Mlb'' 


(*)  Voir  instruments  facultatifs  (Pag>-  58) 


l 
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CHAPITRE     III 


hySTRUMEISTS  A  ASC  HE   SIMPLE 

(•>•:  f,R()Li>E) 


CLARI.XETTKS 

§    m.—  Les  clarinettes  fornieut  une    t;iniillo  ainsi  composée: 

IV— La  petite  clarinette  en  nii  \>: 
'2V— La  grande  clarinette   en  si  \>: 
3-' —La  clarinette   alto  en  mi   ï>; 
4" —La  clarinette  basse  en  si  b. 

§  38.—  L;\  ffvande  cUifiitelle  en  si  P  est  le  t\pe  par  excellence  de  cette  famille  d"in-ti  iinients 
qui,  reunie,  constitue  un  groupe  homogène  a  liiislar  du  (/iKituor  àconics. 

L'étude  de  chacun  de  ces  instruments  fera  conjprendre  son  importance  pour  la  triniscriptiintvà- 
tionnelle  ou  Wimniff émeut  d'une  oeuvre  musicale  quelle  qu'elle  soit. 

iVOT/l.— On  (li'\  ra  ri'riiai'qiii'i'  luiit  d'abord  qiiu  lis  c/ar/nc/d-s,  qiiiii(jiii'  li'iiii  tvpc  (iittV'ri'iil,si)iit  iilcn  - 
ti(jiu's   au  pniiil  ili'   vue   liii  nuTaiiisriii'  l'I   du  ddi^li'. 


\1    PKTITE    CLARINETTE    en   Ml  h 

^  39.— La  petite  clarinette  [vn  ilaiieii  i7(j;ino,  en  allciiiaiid  klfine  klarim-ti)  est  Construite  en 
mi  1>  d'après   le  système  Bu-hm  perfectionne. 

Elle  s'écrit  sur  la  clé  de  sol  et  résonne  une  quarte  juste  au-dessus  de  la  clarinette  en  si  \> , 
c'est-'a-dire    une  tieice  au-dessus  du  diapason  réel. 


Vdiri  ■.lin  ('•Iciidiic   <'iiinnlrtt': 


Notation  e'iTite 


(.Avec  Un\<   les  in|pi'val|p<;  iliriiinatiqiie>  et  (tiatoiiiqiips) 

§    40,—  Comme  toutes  ses  congénères,  la  petite  clarinette  possède  trois  registres  de  timbre 
et  de  caractère  différents:  le  chalunieau,  le  vlairunAdif/u .  (Voir  grandi'  chu  incite) 


Ctialumeau 


Aigu      m 
{\\i'c  tons   los  inli'i'vallcs   (■hi'oiiialiiiiics  et  diatoniques) 


\.  1,    ll.-.'O!».  Il  I 


j^  41.  La  iiiamaisu  qualité  de  son  des  trois  dernières  notes  du  chalumeau  peut  être  corrigée 
par  un  artiste  habile:  celui-ci  peut  aussi  vaincre  la  dii't'iculté  d'émission  des  sons  aii^us  du  S™"" 
registre;  mais  il  importe  de  les  réserver  pour  les  ,/;/' et  les  tutli. 

i^  4*2.  (J'e>t  principalement  dans  la  musi(|iie  militaire  que  la  petite  clarinette  trouve  son  vé- 
ritable emploi. 

«5  4^t.  lians  le  (/raie  du  chalumeau .  elle  accentue  les  passages  de  grande  clariiie/le  f\  en  mo- 
difie les  sons  défectueux.  Dans  son  registre  aiffu.fUf  est  de  toute  nécessite  p(mr  completiT  les  traits 
de  violon  dans  les  notes  élevées  que  la  (7/Y///rfe(7rtrz/(e//e  ne  peut  atleiudre. 


§  44.— Quand  nous  aurons  dit  que  les  traits  les  plus  rapides,  les  batteries,  les  arjièges  et 
même  le*  trémolos  lui  conviennent  parlaitement.il  sera  aisé  d'apprécier  la  petite  clarinette  ^mm^ 
ses  ressources  multiples  et  les  avantages  quelle  offre  aux  compositeurs  pour  l'établissement  d'u- 
ne partition  d'"Harnionie." 

5^  45.— lieu\  [letites  clarinettes  sont  nécessaires  pour  équilibrer  la  somu'ité  du  jeu  de  cla- 
rinettes.  (Juatre  valent  mieux  dans  les  grandes  sociétés  iii'^trumentales  lorsqu'il  est  |)os<ible 
de  les   reunir. 

^  46.— Les  sali  de  petite  clarinette  sont  assez  rares  mais  non  sans  intérêt  lorsqu'ils  sont 
confiés  "a  des  artistes  capables  de  faire  valoir  le>  nombreuses  qualités  de  cet  instrument. 


l.XEHi'.lCE 

Hi'iiiplir  la  portée  siipe'riiurr  iti  iiiiliijuaiil  rariiinre  com'spoilctant  à  Vi'ffrt  rr'il 

et  celle  qui  coii\ieiil  an  2-  iiiulif  pour  en   faciliter  la  lecture. 


Noiation   o'i  ril 


V  L    ll.-.'0!t.(l) 
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2?GI{A\DK    CLARINETTE  en  S  I  l» 


g  47.— La  {/vdiide  clarinette  (en  italien,  «-/«rinfi/o,  au  pluriel  clarinetti;  tn  allemand,  ktarinett , 
au  pluriel  klaiinettin  .)  est  construite  en  si  b;  ce  qui  veut  dire  qu'elle  s'entend  à  la  quinte  in- 
férieure de  la  petite  clarinette  et  à  lu  seconde  majeure  inférieure  du  diapason  en  ut  de 
l'orchestre  sy nipliimique . 

Lexeniple  suivant  fera  connaître  leur  rapport  exact  entre  la  notation  écrite  ti  U' ton 
réel  correspondant . 


l".'r.l,ii-in.'llo  Mi 


r,'*.'TI;irinclli'  Si  \> 


Hiapason    rr'el 


idr 

1) 

— 

.    m  0  \ 

'=?= 

1  "     Il 

*= 

=^Tf= 

::7-rz£^^ 

g^U^    1 

f^f 

l       i'.     F 

?= 

'  >  r  rr  r^^= 

^i?— 

fW 

-p^ 

t; 

^ 

Q 

1^ 

=f^ 

J-£^-^ 

1^- 

-^^^ " 

§    48.— La   clarinette  en  si  P  s'écrit  sur  la  de  de  so/  et  parcourt  près  de  quatre    octaves 
du  grave  à  l'extrême  aitju. 


Voici  sdii  étendue  complète: 


Notation  écriti' 


(Avee  tous  les  iutei'valles  chromatiiiiies   et  diatoniques) 

§    49.— L'étendue   normale  de   la   clari)iette  en   si  \>  divisée   en   trois  registres    (Voir  page  14 
37.)  est  la  suivante: 


Notation   écrite 


(.\vtC  tous  les  intervalles  chromatiques  et  diatoniques) 


(^)  Voir  page  4  pour  l'emploi     des  clés  supposées. 

(-)  Le  mil?  grave  ne  s'obtient  qu'à  l'aide  d'nne  clé  récemment   inventée.  Il  est  prudent   de  s'en  abstenir  jusqu'à     ce 
que  son  emploi  s'en  frénéralise. 
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§  50.— Le  iuéc:inisme  perl'ectionne  dus  clarinettes  |)ermel  d'aborder  les  modulations  les  plus 
osées,  telles  qu'on  les  rencontre  fre'queinnienl  ilans  la  musique  moderne,  et  de  jouer  dans  tous  les 
tons  et  dans  tous  les  styles.  Toutefois,  en"Harniouie."  il  est  préférable  de  choisir,  autant  que  possible 
parmi  les  tonalités  les  plus  favorables  pour  l'instrumentiste,  par  exemple,en  inq/evr:  sit>.Ja,ut,j-é,iiol; 
en  mineur:  u(,  sul,rej(i.ini . 

I\OTA.—  0i}  doit  iMler  les  Irilli's,  los  hMltcmcnts  et  les  successions  rapides  sur  les  notes   suivantes: 


A  partir  du  nii  l]  ^JL  ~  les  mêmes  prescriptions  (loi\enl  être  ohserve'es   a\ec  plus  de  ti;;neui'  encore. 

^  oi.— Dans  les  partitions  d'"Harui()nie"les  clarinettes  se  divisent  en  trois  parties  ayant  cha- 
cune leurs  fonctions  distinctes. 

1"  La  clarinette  solo  (conjointement  avec  la  petite  ci:iriiiLlle  )  est  spécialement  destinée  à  la  trans- 
cription des  1'-  violons  de  l'orchestre; 

2'i  Les  premières  clarinelies  qui  ont  la  double  mission  de  renforcer  la  clarinette  solo  dans 
les  traits  d'une  éteiidiie  moyenne  et  de  s'adjoindre  aux  deuxièmes  clarinelies. <ii^'\sévs  elles-mêmes 
en  deux  parties; 

3-  Les  deuxièmes  clarinettes  dont  le  rôle  consiste  à  remplacer  les  seconds  vicdons  et  altos 
du  quatuor  symphonique. 

§  52.— Le  //•eH((>/(Mcl:iiiiielles  réunies)  est  aujourd'hui  d'un  usaj^e  courant,  grilce  à  l'initiative  d'ar- 
tistes soucieux  de  mettre  a  profit  cette  heureu'se  innovation. En  voici  une  application  des  plus  intéressante: 


Pelil.'-.  et  Oi-iiniii's  n= 
Chirini'lti.s 


Cdi-ni'ts  Si  3 
pl   Buffles 


\     I..   Il    -.'O!».  111 


IB 


^  5;{.— De  plus, on  sait  que  dans  son  emploi  oomnie  soliste,  la  clarine/le  en  si  ?  est  l'un  îles 
instruments  les  plus  privilégies  par  ses  qualités  d'expression  et  de  virtuosité.  Ine  simple  lecture 
du  ir;igment  suivant  en  fournira  la  meilleure  preu>e. 


Finies 
Hautbois 

P'.'TlarinHile  Mil» 


G.  '^l.KD\  —  Rig()letto  (Fantaisie  pour  riHiimlle  m,Iu,  arrangée  p:ir  Th.Diirean.) 

,      ,       ,  PiiUif    aipo  r.iuli.ri-.il...n  ,1.-  Hr   L.  CRIS,  Eil.-Proprirlair 

Annantc  ' 


r......^ 


\     I,    ll,3(lil    Ul 


§  54.— En  un  mot  et  sans  qu'il  soit  ne'cessaiie  cU-  s'étendre  davantage  sur  les  qualités  excep- 
tionnelles de  la  grande  clarineUe  en  n«  b,  le  plus  parlait  des  instruments  de  r"Harmonie"n()Us  con- 
seillons aux  élèves  de  s'inspirer  des  nombreux  exemples  de  son  emploi  dans  les(eu\resde  musique 
ancienne  et  moderne. 


EXERCACE 
Remplir  la  portée  inférieure  dans  le  tmi  ((iric^pniKhiiit  à  IVI'lét  réel  du  iliiipason  inirmal. 


An  ri'-'  moderato 


Notation  érrile 


Kffi't  réel 


(M  La   clarinelti-  en  la  n'est  pas  en  usage   en"Harmonie!' Conslrnite  un  demi-ton  plus  bas  qne  la  clarinette  en  m!»,   elle    convient 
plutôt  à  j'orchestre  «>niphnniqiie,  pour  la  tcansposilion  des  tonalités  difficiles.  Pour  son  e'tendue,  voir  pajje  15  j^!j  Vi   et  suivants. 


\.  I..U.-.'ii!i.    P 


20 


:{'-'  CLARINKTTK    ALTO 


§  âÔ.—\A\  clarinette  alto  est  construite  en  fa  pour  l'orchestre  symphouique,  en  mt  b  pour 
l"Haiiiionie,"d';iprès  le  système  adopté  pour  la  petite  et  \d  grande  clarinette  et  s'écrit  également 
sur  la  clé  de  sol  2'"''ligne. 

Si)n  ('Ipiiiliic   normale  et  t'xci'ptidiirit'lh'  dans  ses  trois  registres,  est  la  suivante: 


Notation  écrite 


Ktïi't  réel 


Mi 

M. 

»* 

±_ 

a  t/.^ 

---^ 

1 — 

\ 

-^ ^^ 1 \ 

C^»-) 

w^^ 

^Y^ 

S'nl 

b*- 

\-^ 

^M. 

/h,\  VX-" — Q^ ^ 

^     ("•) 

1" 

oJ 

(Avec   tons  les  iiitei'\alli's  (■hi-oinati(iue-.   et  diatoniqnes) 


K 


H'--  ClariiiPtt 

§   56.— Quoique   d'étendue  et  de  tonalité  *'  ■' 

identiques,  la  clarinette  alto  s'entend  à   Xucla- 
ve  inférieure  de  la  petite  clarinette. 


f/f-j-rr 


§    57.— Pour  la  ramener  au  diapason  réel, 
il  suffira  de  lire  en  clé  deyia. 


Effet  reol 


§    58.— Elle  correspond  à  la  clarinelte  en 
si  \>  en  supposant  la  clé  d'ut  2"^  ligue. 


Clarinette  Si  b 


Clarinette  all<i 
Mi  b 


§  59.— La  clarinette  altii  tiuj'a  o\i"cor  de  basset"  (^)  en  raison  de  son  caractère  grave  et  digne, 
aussi  bien  que  pour  sa  grande  étendue, ajoute  un  charme  nouveau  'a  l'expression  musicale. 

En  harmonie,  la  clarinette  alto(m\\>}  d'étendue  et  de  doigté  identiques,  se  joint  utilement  aux 
!2''-''clarinelles,  ninai  qudux  sa.rophones  alto  et  ténor,  pour  l'exécution  des  tenues  ou  des  traits  "a 
l'unisson   remplaçant  les  instruments  "a  cordes:  ultos  et  violoncelles . 

(')  Muni  que  l'fin  donnait  autrefois  à   la  clarinette  alto  qni  alors  e'tait  construite  en  Fa;  correspond  au  cor  anglais  pour  la  no 
tiition   et   le   ton  réel. 


\.L.  I1,?0<).  (1> 
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J.  m^SSEUn—  Hnodiadi'  (Tr-iD-criplion  di- L.Chiij 

Fubli.i  aux  l'aul.iri^alion  dp  «M'-'  H.HKII.H.  cl  C'/ ,  Kil.-Cri.pn 

And-'  con  moto.  (b6=  Ji 


\lt(is.  Ftarvtons, 
V  Basse 


riariiicttH  alto  Mi  l> 


Saxophdne  It'no'-Si  b 


^  60.— Duns  un  »o/o  d'orchestre,  son  effet  est  plus  captivant  encore;  on  en  a  de  nombreux  exem- 
ples dans  les  ouvrages  de  nos  compositeurs  modernes.  Son  usage  dans  les  musiques  d'Harmonie  est 
encore  très  restreint,  le  prix  élevé  de  sa  fabrication  en  est  la  cause.  On  peut  espérer  toutefois  que 
dans  un  avenir  prochain,  des  conditions  plus  abordables  permettront  a  nos  sociétés  instrumentales 
de  s'imposer  les  sacrifices  nécessaires  pour  en  propager  l'eujploi. 


exercicf: 

R('iii[jlir  la  portée  inférieure  en  indiquant  le  ton  correspondant  au  diapason  réel 


Clarinette  alto 


Effet  re'el 


^  n 

Grazioso. 

^ ^             ^ — ^ 

r^~f  r 

c 

^^ 

1 

^, 

.—^ 

^]^  j. 

-i — r  r  r  u 

H — P  "  H — 

H — L^  r  Th 

\±z — "^ 

1  n^ 

w^ — 

J 1 — ^  u>^ 

put- 

1,  agi 

aio  • 

bi^ 

1 

^ 

V  r,.  ii.ïoii.  (I) 


4'.'  CLARINKTTK     BASSE 

^  tîl.— La  rlarivette  bosse  (eu  il;ilii'ii  vlaraur.  i-ii  alk-uiand  bans  t/arinc//c  )  cuniplftt'  \v  quatuor 
de  la  famille  dus  claiineUes . 

Cdiistiuite  en  si  b,  elle  résonne  a  loctave  intérieure  de  la  grande  clarinette  en  si  \>  et  corres- 
pond au  diapason  en  ut  'a  la  neuvième  majeure  au-dessous  de  la  notation  écrite.  (Voirpaj^e  i-5) 

s^  62.— La  clarinette  basse  s'écrit  sur  la  clé  de  sol  ('.')  et  quelquefois  sur  la  de  de  fa  dans  ses 
notes  grâces. 

^  63— Son  éteudue  chromatique  et  diatonique,  dans  ses  trois  registres, est  sciiiblahle  a  celle 
de  la  clariuelle  alto,  sous  la  réserve  des   sous  extrêmes  dont  il  est  prudent  de  salislenir  au-dessus 


de  Vut  aigu 


Nntiilion  f'crit 


Effet  le'el 


Viiici  un  exemfile  de  ses  rapports  de  diapason   avec  la  clarinette  en  si  P: 

.Niil^liiiD   écrite. 

y  1  

Clarinrllp  Si  \> 


Pffel  re.'l 


§  6'î.— La  clarinette  basse  et  h\  clarinette  alto  réunies  sont  précieuses  piHir  la  transcrijitiun 
des  traits  de  violoncelle  d'une  grande  étendue;  mais  c'est  en  l'associant  aux  *^«saé».s  de  ronlifvtre  d'har- 
monie quelle  exerce  sa  puissante  influence. 

§  65.— IJans  le  solo,  'i\  suffit  de  citer  celui  du  .">"i''Acte  des  Hu};uenots  pour  apprécier  le  ca- 
ractère et  l'emploi  de  ce  superbe  instrument  qui,  pour  les  raisons  énoncées  ci-dussus  (Voir  S  54) 
est  encore  très  rare  dans  l'ensemble  de  notre  système  inslrumeutal.En  tous  cas,  nous  avons  cru  devoir  le 
maintenir  dans  la  nomenclature  générale,  malgré  qu'il  y  figure  à  tihe"facultati/.' 

raulnrl'allnn   dr   Hr  f.  B  F\cl  IT,  FH- IV.ii.ri.^lairi-. 
'i^    .      S. A      A      A 


CHEYERBEER— Z.PS   fluguenols  {'r,^  K,t.rt    f,,! 
>!nllo  maestoso. 


Clarinette  basse 
Si  l> 


Effet  reVl 


r/-5-T P L  1    J  1 

Pressez. 

r ;  "   r^,  «^ 

0 

-A^-^ — r  ri4- 

-ri .:   1     »  1 1— 

-f — r  ^  jt 

^f  J  j;,j,yi^ 

Il        ■  7^\ 

1    ^^  • 

•^           ./■» 

H 

PP 

-4 — Y 

1      i    •• 

«^^♦^♦'  J- 

-•;_♦ 

EXERCICE 

Transcrire  l'exemple  ci-dessiis  dans  le  ton  re'el  correspondant. 


\.  I,    11  2(lit.  (1) 
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CHAPITRE      IV 


INSTRL'MRISTS  A  AyCHK  Sl>IPLE 

{3:  GROUPE) 


SAXOPHONES 

§  66.— Le  saxophone,  da  nom  de  son  inventeur  Ad.Sax,est  un  ins^trumeiit  à  uiiche,  en  cuivre 
et  à  clés,  dont  l'usage  a  pris  une  importance  considérable  dans  nos  musiques  françaises. 

Par  la  forme  de  son  tube  conique,  il  tient  a  la  fois  de  la  clarinette  et  du  hautbois,  avMs^w  qua- 
lité de  son,  il  faut  le  reconnaître,  n'est  pas  dune  homogénéité  parfaite  dans  l'ensemble  inslnimeiital  des 
orchestres  symphoniques  et  d'harmonie. 

Cependant, tel  qu'il  est.  et  en  raison  d'un  mécanisme  qui  le  rend  facile  a  jouer,  il  est  certain  que 
son  emploi  peut  rendre  de  réels  services  aux  compositeurs  et  plus  particulièrement  aux  directeurs 
de  sociétés  de  musique  instrumentale. 

j!  67.— Le  sa.vophone  forme  une  famille  complète  composée  de  cinq  types  variés,  d'un  mé- 
canisme et  d'un  diiigté  identiques: 

1-  —Saxophone  soprano  en  si  [>:   (*) 
2'' —  Saxophone  alto  en  mi  \'; 
.3-  —Saxophone  ténor  en  si   i>; 
4^'  —  Saxophone    barUou  en  mi  P  ; 
5- —  Saxophone   basse  en   si  k 

.'^'07"/l.— Avant  d'iMitroprendre  iVtiuti'  de  ces  iiistniincnts,  il  convient  de  rpin,inpiir  tmit  li'.ilnud  (|iie  l;i  fa- 
mille (tes  sa.rnph(:nes  constitue  à  elle  seule,  le  ^i/a///or,  heureusement  complété  par  le  saxophone  tasse 
remplaçant    la    contrebasse  à  cordes   dans  ses  registres  grare  et    moijen. 


1?  SAXOPHONE  S()PR.\.\0  en  SI  b 

§    6S.— Le  sa.rofiltoîie  soprano  en  s/  h  joue  à  l'unisson  de  la  clarinette  en  si  P. 
a  clé  de  sot  2""'  lisne. 


.seciii  sur 


Son  l'Iendne  en  comprenant    la  clé  de  Si  P  (liivenlien  re'cenle)  est    la   siiivanl' 


\(it;iti(in  e'crile 


(Avec  tous  les  intervalles  chromatiques  et  diatoniques) 


(   )  Le  s«x«//Ao««  sopruninu  kû  mi  k'a  l'unisson  de  la  pilitf  rhiriilPltp,  fait  pnrlie  dn  hi  mrnii'   famille.  Scjn  ulililc'  ne   parait    pa 
df'infinlrp'e  en  tiarmnnie,  tandis  qn'au  contraire  il  a  sa  place  inarqiie'e  en  "Fanfai-e"  (Voir  .l'.'  partie  Jj  'i'il) 


v.i.  Il  2ii;t.  (Il 
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§  69.— Le  timbre  du  saxophone  soprano  est  crijdd, plutôt  désagréable  a  l'oreilleiun grand  nom- 
bre de  directeurs  le  proscrivent  purement  et  simpleim  ni . 

Kous  ne  partageons  pas  cet  avis, estimant  que  cet  insirunient.  lorsquil  est  bien  joué,  peut  a|ip(iiter 
un  concours  etl'icace  au  renforcement  des  clarinettes  dans  les  passages  /  et  jfj.  et  surtout  dan>  les  te- 
nues p  et  i>y>  des  saxophones  réunis  où  il  complète  rensemble  du  qiKtluur  vocal. 

^  70.— Hans  le  solo  nous  concédons  qu'il  manque  absolument  de  charme, quelque  soit  d'ail- 
leurs le  talent  de  l'instrumentiste. 


•Votât ion  écrite 


Remplir  la  pcjrti't'  infriieiiie  avec  les  indications  m'cessaires  punr  établir  le  dinpnsnn  ri'rl  correspondant. 


29   SAXOPHONK    ALTO  en  MI  h 

>5  71.  — Le  sa.vophoite  alto  en  »ii  ?  est  a  l'unisson  de  la  clarinette  alto  en  mi  b  et  de  Yaltu  en 
mi  P  des  cuivies. 

Il  s'entend  a  loctave  intérieure  de  la  petite  clarinette  et  se  lit  a  la  quinte  supérieure  du  sa.wplw- 
ne  soprano  et  de  la  clarinette  en  si  P  (Voir  paj;(s4-s) 

8  72.  — Le  saxophone  alto  s'écrit  sur  la  clé  de  sol  '2"-'' ligne  et  se  divise  dans  son  étendue  to- 
tale en  trois  registres  principaux,  de  sonorité  et  de  caractère  dil't'érents. 


Notation    écrite 


(.Avec  tons   les  invcrv  ;ill<'S  chromatiques  et  diatoniques) 

yOT.i  —  L'ut  aigu  dn  tahlean  ri-dessus,    le  n'  an  pins,  marqnetit  nne  limite  suffisante.  Les  sons  dn  ri'- 
gistre  sur-aigu  ne  sont  abordables  (|ne  par  des  instrumentistes  éprouvés. 
Le   si  \>  grave  doit  être   léscrvc   pour  les   cas  exceptionnels. 

^  73.— Le  timbre  du  saxophone  oZ/o  quoique  un  peu  voilé. est  expressif.  Par  sa  nature  même,  il 
tient  du  cor  an(]lais  et  de  la  clurinette.^nm  caractère  empreint  de  mélancolie  le  rapproche  du  violon- 
celle et  c'est  le  plus  souvent  "a  lui  que  sont  confiés  les  passages  destinés  a  cet  iustruuient. 


A.  L.  iiïie.i   III 


!:;    74.  — Comnio  soliste,  la  valeur  de  son  finploi  i'nI  (Iciiioiiti't'e  par  iVxeiiipIc  suivant: 

G.  BIZET—    L'  Arlrsil'nne      (  Tr^iD-cripli  -U     p^r    Ih   Ihirmu  l  Piillir  a>.>.-    lanlnri-alinn  ii-  \'.  (  Hnl  liM^,  K.l.-Pr,.prirl.. 

Xndanle. 

J-4 


5^    75.— Le  saxophone  alto. comnw  l'on  voit,  jmif  un  rôle 
iuiportanl  en  "Harmoiiiu"  pour   la  transcription   dune    oeuvre         . 

symphonique  .  Son  mécanisme  pertectioune  lui  permet   (iexecu-         V  II   ,  ||   ^^        \\^       || 

ter  tous  les  traits  et  tous  les  trilles,  a  l'exception  toutefois  des         •'  -xj5         -'^^-e-      *l^    ^Iby 
suivants  que  l'on  doit  éviter  avec  soin. 

^OTA.—  k  partir  de  la  note  re  du  registre  sur-aigu   les  traits  r.Tpides  et  les  trilles  sont  impralicaliles  ou  d'un 
mauvais  effet. 

§    76.  — Dans  l'ensemble  de  lu  trame  harmonique  les  contre-temps.  \>?^  bulleries  ^uv  les  bonnes 
notes,  les  tenues  et  les  trémolos  lui  sont  également  familiers. 

11  se  prête  avec  aisance  "a  la  virtuosité,  bon  nombre  d'artistes  en  d<mnent  cba()ue  jour  de  nou- 
velles preuves. 

C'est,  eu  un  mot,  le  meilleur  in!<trument  de  la  famille  et  celui  dont  l'emploi  est  désormais  indis- 
pensable dans  les  orchestres  d'Harmonie" 

EAKRCICE 

/A  A       A  A        . 

Cliirineltc   Si  b 


Sa\"|)hiiiM' 
Allô  Mil» 


Fffel  re'el 


Kemplir  les  deux  purte'es  ci-dessus, la  V-"  eu  nolali<>n  écrite,  la  '2"''  daus  le  ton  rtel  curiespoudant      à 
l'orcliestre  en  ut. 


A.  L.  II.ÏIKI.  'D 
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a?  SA\(HMIO\K    TK\OU  en  Sib 


(^  77._Le  saxophone  ténor  en  s»  b  joue  une  octave  au-dessous  du  saxophone  soprano  et 
de  la  clarinette  en  si  \> ,  à  l'unisson  de  la  clarinette  basse  en  si  i>  et  s'entend  à  une  quarte 
au-dessous  de  la  clarinette  alto  en   mi  P. 

Il  s'écrit   sur  la  clé  de  sol  2'-  ligne. 

Vnici  SDii  i^tendiii'  complète  et  sa  division  en  tmis  registres, 

lin  grave  à  l'aigu  et  au  sur-aigu. 


i\ol:ilifin  e'crilf 


(Avec  tons  les  intervalles  chromatiques  et  diatoniques) 

yOTA.-L^-^  notes  du  sur-aigu  ne  sont  accessibles  qu'aux  solistes,  et  encore  faut-il  user  à  leur  e'gani 
des   plus   ^raniies   précautions. 

§  78.  — En  "Hannonie"\e:  saxophone  ténor  offre  les  mêmes  av^antages  que  le  saxophone al/o. sa  fonc- 
tion principale  est  de  remplacer  "a  l'orchestre  les  parties  d'altos  à  cordes. 

Son  effet  est  certain  dans  les  tenues  de  saxophones  réunis,  ainsi  que  dans  les  traits  de  i70- 
loncelle  d'mia  étendue  moyenne;  mais  c'est  surtout  eu  l'unissant  aux  instruments  des  groupes  IV 
et  \(Cors.Ali'is,  Hnrytons  et  Basses)  que  son   utilité  se  manifeste. 

S  79.— L)eu\  parties  sont  nécessaires  en  "Harmonie"  pour  compléter  ou  renforcer  les  accom- 
pagnements conjointcnieul  avec  les  2''-" clarinettes  et  le  saxophone  alto. 

EXERCICE 


Noiatinn  écrite 


Flffpt  réel 


Grazioso. 

,-^^r-Tn~>. 

1,. — ^ fh 

(^^i  Tpr 

j  JT^rrr 

r  r  V  s 

r  r  ''•  ^ 

«F  ^pLLi- 

■- — -■ ts*-*- 

~-     r 

— îJ 

4 

Remplir  la  portée   libre   livec  les  indications  nécessaires    pour  e'tabiir  la  tonalité'  réelle    correspon 


danti 


K    L  II.ÏU!»  (1) 


4?  SAXOPHONE  BAKYTON  en  MI  i» 

§  80.— Le  saxophone  baryton  est  construit  en  mi  b  comme  le  saxophone  alto  qu'il  redouble  à 
roctave  inférieure. 

Il  s'écrit  également  sur  la  clé  de  soi  2'-Migne  (*)  et  s'entend  une  quinte  juste  au-dessous  du  saxo- 
phone ténor  en  si  k 

Voici  sou  étendue  dans  ses  différents  registres 
à  l'exception  de  quelques  notes  du  registre  sur-aigu: 


.Notation  e'orit 
Effet  réel 

(.\vec  tous  les  intervalles  chromatiques  et  diatoniques) 

§  81.— Le  sii.rophone  baryton,  grave  et  solennel,  se  rapproche  de  la  clarinette  basse  par  son 
timbre.  Son  emploi  dans  des  phrases  de  courte  durée,  aussi  bien  que  son  accouplement  avec 
les  instruments  à  timbres  divers,  peut  donner  aux  artistes  de  goût  le  moyen  de  produire  des  ef- 
fets nouveaux,  parfoi^  très  intéressants. 

^  82.— Dans  les  traits  de  grande  étendue  et  se  soudant  pour  ainsi  dire  au  soprano,^  ïallo  et  au 
ténor,  il  donne  la  sensation  à  peu  près  exacte  d'un  ensenil.>le  de  violoncelles   réunis. 


L'exemple  suivant  est  concluant  pour  se  rendre  compte  d'une  combinaison  de  ce  genre. 

G.ROSSINI-Ouv  rlure  d.-   Guillaume   Tell  iTr.  y.-  .  ,rÀ,t.  Sillcuek)  PuHié  a>fr  iaoïorisaiiso  -f'  »r  L  :Ki<  f.l-?,opnéti 
Sf'prano  fr  Q    <  •}  i  i    ;         '  i    f^— S 1  i  i  i    M    I  i   -<- 


£     »i  ^ 


(E/f,l  r,-,-l   f„  min.ur, 

.>0r.4.— Dans  la  partition  originale,  les  quatre  violoncelles  jouent  en  mi  mineur  et  c'est  afindedimiiui- 
er  le  nombre  des  dièses  que  l'auteur  de  la  transcription  a  dû  choisir  la  tonalité'  de  sol  mineur  pour  l'or- 
chestre d'harmonie  en  si  b,  soit  pour  l'oreille, /a  mineur,  un  demi-ton  au-dessus  du  ton  de  l'orchestre  syni - 
phonique.  C'e'tait  du  reste  la  seule  manière  de  rendre  l'effet  voulu, aussi  bien  pour  en  faciliter  l'exe'culion 
que  pour  me'nager  la  sonorité'  spéciale  des  instruments  de  l'harmonie. 

EXERCICE 
Transposer  les  quatre   parties  de  l'exemple   ci-dessus  avec  les  indications  nécessaires;  armure  il  c/e's 
supposées,  pour  les  ramener  au  ton  primitif  de  mi  mineur. 


i'>  Il  en  est  ainsi  depuis  sa  création.  Cet  B,sage  saranup  n"a  aucune  rai-on  d'être  et  doit  disparaître  en  revenant  à  la  de'  dt 
fn,  la  senle  rationnelle  pour  IV'crilnre   des  instruments  de  liasse- 


\.L  ll.-.'ii'.i.  'I' 
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59  SAXOPHO.\E   BASSK  en  SI  \> 


%  83— Le  saxophone  basse  en  si  \>  complète  l;i  famille  des  saxophones  où  il  joue  le  rôle 
de  coiiire basse,  ^oii  une  octave  au-dessous  du  saxoplione  ténor,  deux  octaves  plus  bas  que  la 
clarinette  en  si  b   et  le  saxophone  soprano- 

Il  s'écrit  comme  tous  les  autres,  en  clé  de  .so/,ce  qui  est  absolument  illogique,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  plus  haut,  et  se  divise  en  trois  registres. 


A'OT.l.— La  soiiDiiti'  (les  naU's  aiguës  du  sarophniK-  haKsf,  d'un  cl'IVl  iliii'  à  l'iircillr  et  d'une  exc'culloiidif- 
tltile,  rJduil  son  ('tendue  ni)rm:ile  aux  seuls  registres  qriire  et  mc'diiiin,^  rexcepliiin  de  certains  traits  que  l'on 
ne  peut  e'viter. 


^'ntati'lrl  écrite 


Sons  réels 


J  fl 

=^ 

— ftT«<rt 1 — 

>,\éA"iw          1 

_If ] ^ 

«J 

(?W) 

-4— 

1^  o' 

L.    L.    \,»    hm      ♦ 

^ 

_a^    O 

«•    *  "'  1' ' h 

12: ^ . — ^  -—   h 

(Avec  tous  les  intervalles  ehrnmatiques  et  diatoniques) 

§  84— Le  saxophone  /»(/s.se  est  peu  répandu  dans  les  orchestres  d'Harmonie,  de  Ta  son  titre 
de"facultatij"  dAna  la  nomenclature  générale. 

C'est  regrettable,  car  on  peut  lui  confier  les  parties  de  contrebasse  h  cordes  etencwi- 
v?-e  auxquelles  il  ajoute  la  puissance  de  sa  sonorité. 

Ajoutons  qu'il  est  le  seul,  avec  le  sarrusophone  contrebasse  en  mi  P,  qui  puisse  remplacer  le 
contrebasson  dans  ses  notes  graves. 


EXERCICE 


Kffet  tM 


1-  Remplir  les  deux  portées  supérieures  de  rexerci-.e  ci-dessus, 
22  Etahlir  la  tonalité  correspondante  sur  la  quatrième  portée- 


\.  L   ll.îOil.  (i) 
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CHAPITRE     V 


INSTRUMENTS  en  CUIVRE  à  TIMBRE    CLAIR 

(4iT,R0UI>E» 

§    85.— Le  groupe  des  iastiuments  ù  sons  clairs    comprend: 

1-  —  La  Trompette  ; 
2ï  — Le  Cornet  ii  pistons; 

3-  —  Le  Cor; 

4-  —  Le  Trombone. 

CO.\SIDÉRATIO.\S    GÉyÉRÀLES 

Avant  d'aborder  l't'tiidt'  spi'ciale  à  chacun  de  ces  iiistnrmerits,  nous  dirons  tout  d'aboni: 

1'-'  Oue  la  trompette  à  pistons  ou  à  cylindres  a  remplace'  avec  avantage  la  trompette  simple  dite  de°(a\a- 
lerie"  dans  les  orchestres  d'harmonie. 

2'-'  Que  le  cornet  à  pistons  descend  en  droite  ligne  du  petit  cornet  de  poste  auquel  on  a  adapté  le  me'- 
cauisme   à  rfeu.r,  puis  à  trois  pistons. 

Très  perfectionné  depuis  sa  création,  très  facile  à  jouer,  le  cornet  à  pistons  est  d'une  utilité  incontesta- 
ble en  Harmonie  et  surtout  en  Fanfare,  mais  il  faut  con\enii'  que  son  timbre  un  peu  commun,  parfois  trivial, 
exige  qu'on  ne  l'emphiie  qu'à  bon  escient,  et  en  atténuant   autant   (jue  possible  ses  défauts    d'origine. 

3'-'  Oue  le  cor  simple    a  fait  place  au  cor  a  pistons. 

i"  Que  le  trombone  à  coulisse,  au  contraire,  doit  être  maintenu  jusqu'à  ce  que  la  facture  moderne  ait 
découvert  un  svstème  à  pistons  capable  de  conserver  à  cet  instrument  la  fi'aicheur  et  l'éclat  de  son 
îirnhre   primitif. 


19    TRO.MPKTTE    à   pistons 

S    86.— La  /rvinpette  (en  italien  tromba,en  allemand  trombe}  est  construite  en  fa,  avec  deux  /rwts  de 
rechançie  (mi  bel  n)i  \]  qui  suffisent  "a  l'instrunieidalion  de  la  partition   moderne. 
Elle  est  pourvue  d'un  mécanisme  à  truis  pistons  et  s'écrit  sur  la  clé  de  so/. 

Voici  son   éteudue  complète: 


trompI';tte  m  f\ 


(Avec  tous   les  intervalles  chromati(]ues  et  diatoniques) 


4    L    ll,20!(.  10 
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NOTA.  — Lu  trompette  eu  mi  est  spécialement  destine'e  à  l'orcliestre  s^raphoiiiiiue  où  elle  a  pour  etTel  de 
simplifier  la  notation  par  la  suppression  des  dièses. 


Ton  re'el 


Dans  les  temps  bihli()iies,  on  a  vu  les  murailles  de  Jéricho  s'e'crouler  avec  fraca^  lii'vanl  les  prêtres 
de  Josué  jouant  de  la  trompette. 

De  nos  jouis, di'  pareils  exploits  ne  se  renouvellent  plus,  et  cepemlant,  un  n'i^norf  pas  que  la  trompette 
a  joné  lin  rûle  iinpnilaiit  dans  nos  fastes  héroïques.  De  là  son  caractère  bien  vpi'<i,il  i|ui  fait  préfe'rer 
cet  instrument  à  tout  autre  dans  les  marches,  les  e'pisodes  guerriers,  pour  exprimer  les  sentiments  bel- 
liqueux, graves  on  solennels. 

§  87.  —  Eii"Harinoiiie"Ie  nombre  des  trompettes  est  souvent  insuffisant.  Dans  ce  cas,  on  y  ad- 
joint deux  carnets  à  piatonx  que  l'on  dispose  de  la  manière  suivante: 


Z.miinsZi.H— 3'- Marche  aux  Flambeaux  (Trau>criptiun    p;ir     )/../ir) 
Vlaesloso   marziale  (76=  4)  ' 


•i  Triiiniiftles 
à  pi~l(jiis  Mi  b 


'2  Corni'ts 
à  pistons  Si 


Effet  re'el 


Poblie«ecl'aiilnri,atinn  dn  tV.~ 
R.  WAGNER  — Marche  du  TaimhaÛSer.  A.DIRAID  et  Fil-,  EH.-Proprielaires 

Allegro. 
Unis 


3  Trompettes    Fa 


3  Cornets 
à  pistons  Si  b 


Effet  re'el 


*.  L. 11,209  (1) 


i;  88  —L'emploi  de  la  trompette  a  deux,]i  trois  ou  a  quatre  parties  convient  aux  appels  et  aux 
uiartlies  dun  caractère  épique  ou  guerrier. 

Dans  leiiseinblejes  trompettes  unies  auxtwne/s  et  •.wwtromhoyies  sout  excellentes  dans  les  tenuespetpp. 

Cette  combinaison  qui  a  l'avantage  de  soutenir  les  trombones  dans  les  notes  élevées,  permet  aussi 
de  suppléer  à  des  ei't'ets  de  harpes  (\Vi\,  étant  négligés,  produiraient  un  vide  préjudiciable  à  l'œu- 
vre instrumentée. 

H.IIIARECHAL-/)apAniS  et  Chine.    (  Tr:iii>criptiOD  par   Th.Dnrean) 

Aii.taale  ass;.i  -    ''"'''"■  ""  l"'"'"i^ailou  d.-  «'■  L.CRfS.  u.-  iT..,,ri.  rair,.. 

PUClarmetle  X\ 
Clarinelti'S  Si  \> 


SUUphlMl 


Trnnipi'tl 
Mi  \> 


§  89.  — Pendant  une  longue  période,  les  compositeurs  turent  réduits  "a  l'emploi  de  la  trom- 
pette simple,  (Voir  §  91)  laquelle,  comme  on  sait,  ne  comporte  que  les  seules  notes  du  corps  sonore 
à  sons  ouverts.  De  là  son  rôle  restreint  dans  les  œuvres  symphoniques  où,  malgré  la  ressource  des 
tons  de  rechange,  elle  restait  soumise  à  la  rigueur  du  ton  initial. 

C'était  Ta  pour  l'instrumentiste  une  préoccupation  constante,  et  pour  le  compositeur  le  souci  d'é- 
>iter  les  dissonances  qui  ne  pouvaient  se  résoudre  normalement. 

La  trompette  à  co«/is.se,  quelque  temps  en  usage  au  Conservatoire  réalisait  un  certain  pro- 
grès; mais  c'est  seulement  depuis  l'invention  de  la  trompette  à  pistons  que  cet  instrument  a  pris 
une  importance  qui,  chaque  jour,  s'affirme  davantage 

Comme  soliste,  le  fragment  suivant  donne  la  notion  exacte  des  effets  de  virtuosité  obtenus 
par  les  élèves  dans  les  concours  annuels   de  notre  grande  école  de  musique. 


\    l    Il.-.'ll!(.  Il' 
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^    90.  — tii   it'^k'  ^i''iiLM;ik',  il    iiii- 
|)orle  ()ui'  It'î-   tidiiiiicUes  suient  divi- 
sées l'ii  doux   siioupt'S    respectil's  .  et     4  Tminii.ii 
que  clKHUue  des  piirties  soit  e'trite  en  ^''^ 

iictai'fs.  tierces ,  sl.itea  ou  (/iiiulesj-.i- 
reiueiit  eu  i;i|i|)(irt  de  f//.v,s(y//f//(ces,  plus 
r;iienieut  eueore  eu  quartes,  ;i  niuins 
d'iuipossihilité  .ilixilue. 

Artn.-  Ocllr  oliviTN^iliiiii  inii-rrM'  tiiiilc  -Il  x.ilciir  ;'i  ri'f,Mril  ilrs  cf/r.s-,  ilf-,  cnrnfts  r|  îles  tri,mhiini-s;e\  ■ 
11'  :i  jjMiir  liiil  i|"r\ilcr  l'rlïrl  fli^;igrc';ililt'  qui  se  piniiiiirail  vj  l'uil  ilcs  iIimiv  ^'l'oiipcs- |i,i  r  iiiail  M'i'taiice  —  S( 
t';fisail  l'iitiiiilri'  i^n|,'iniMil. 

t'AKHCICE 
Ti:nis|}Osêi'  IV\;  ci-dessus  nu  lim  plus  bus  — Mi'inc  erriture  puur  les  trompettes  en  mi'p. 


(Kff.'l  reVl)   Inr  i 
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TROMl»ETTE     Simple 

^5  91.  — S'il  est  admis  que  la  (ruinpelle  à  pistous,  m  raison  même  de  son  mécunistne  est  siipé- 
rieiire  a  la  trompette  simple,  il  est  certain  que  sa  valeur  est  atténuée  si  ou  la  eomiiare  à  eelleei  |Mjur 
l'interpréfation  rigoureuse  des  œuvres  de  musique  classicjue. 

Sous  réserve  de  cette  appréciation,  voici,  pour  mémoire,  un  tableau  complet  indiquant  l'effet 
produit  par  lemploi  des  tons  de  rechau<je  dans  les  (li\erses  tonalités. 


Klf.t  iv.'l 


Kffi'l 


Kffrt  reV 


S  92.— Dans  les  sous  élevés,  rémission  est  le  pins  souvent  compromise;  peu  d'artistes  sont 
assez  sûrs  de  leurs  moyens  pour  en  vaincre  les  difficultés  d'exécution,  l'our  remédier  à  ce  fâ- 
cheux inconvénient,  on  a  inventé  une  petite  trompette,  dite  air/uë,  qui  permet  de  les  attaquer  en 
toute   sécurité  . 


HE)\ARQi'E  /.tf/'O/ir/lATÊ— L'invention  de  la  petite  trompelle  moderne  constitue  un  grand  progrès.Desti- 
ni'e  d'abord  aux  grandes  rt>uvres  des  Maîtres  Classiques  i  H*>inEL.  BACH.^ii  1  re'putées  inabordaliles  jusqu'a- 
lors,ellea  conquis  sa  place  au  Conservatoire,  oij,  dans  les  concours  annuels,  elle  obtient  les  plus  brillants  succès. 

Il  existe  plusieur>  modèles  de  cet  instrument  qui  prend  son  nom  du  ton  fondamental  dans  lequel  il  est  construit. 

La  trompette,  en  m/,  déjà  adoptée  dans  nos  grandes  sociéte's  de  musique  instrumentale,  possède  union  de  re- 
ctiange  en  .s»  b.  Cette  disposition  suffit  à  démontrer  les  aNarilages  multiples  de  son  emploi. 

,...;■.  \ii\  sut  arni'e  au  sut  aiqti,  rémission 

diflM'ili'  '^  .... 

^1^  i^  ♦         est  relativement  tarde,  laudi><  que      les 

"     sons  du  regislri!  sur-aigu  Pvigent  une 

matiques  et  diatoniques. 


....  ,         .  ,,  Pelili;   Tronipetl 

\oici  son  étendue  complète  en  li  h  en  Si  t» 

avee  tous  les  intervalles  chro  - 


tt*-    ^■ 


préparation  rigoureuse. 


Les.   trompettes  ea  .si  b  et  en  ré  ont  chacune  leurs  tons  de  rechange:    la  première  le  Ion  de  In,  la  se- 
conde les  tons  de  réb  et  u/,  quelquefois  si^  et  si\>.  Pour  cette  dernière  (la  Irompefle  en  rv)  on  ne  iloil  p.is  dépas- 


ser le  si  b  sur-aigu.  Le  ré 


de  la  messe  de  BACH  est  presque  impossible  à  atleindi'e. 


ISOTA.—  Ld  Iniinpette  dite  d'ordonnance  n'est  autre  que  la  trompette  simple  dont  on  se  sert  d:ins  les  régi- 
ments de  cavalerie  et  d'artillerie  pour  sonner  les  signaux  et  les  marches. 

La  trompette  basse,  à  l'octave  inférieure  de  la  trompette  simple,  figure  avec  avantage  dans  les  marches  de 
trompettes  à   (jiiati'e  parties. 

t'iiiir  l'einplui  (te  ces  instruments,  tous  deux  en  mib,  on  trouve  dans  le  Manuel  de  musique  mititaire  de  G. 
KisTNKii  et  le  Traite  d'instrumentation  .dv  G.inKKS,  de  nombreux  et  intéressants  documents  à  eoiisolier. 


i')Pliil."a  /«ïquo/n  h.  CpIIh  note  evt  ct.^fiTliiPiisp  dp  par  s.n  n:iliirp  mpmH:il  p^  pnidpnl  de  sVn  abslpnir  si  ce  nVsl  dan^iin  (rail 
r.ipidp  qui  in  jUi^'hu''   i'plïfl. 


3/é 


2'.'   CORN  Kl  à  pistons 

i;    93.—  Le  cornet  h  pistons  (t'ii  italien  corne.tto,Ku  alliiiiaiid  ktappm  flUgeiinr-n)   ou    petit    cui- 
iiet  pourvu  d'un  nit'canisme  à  trois  pistons,  s'écrit  sur  la  clé  de  sol  2"-*' ligue. 

S(jii  (■itiillr  eritièri'   ciimpiviKi  une  éti'iiiliit'  ili'  dt'ti.r  oclart's  l'I  uni'  qiiarti-  justf. 

W.'diiini 

n^  'i -^ r-iMiue F 

iN'ntatinn  ecrid' 


(Avec  tous  les  intervalles  chnimaticiiics  et  diatijiii(jiies) 
i^  94.—  Le  cornet  en  si  Pet  le  cor)iet  nu  lu  sont  identiques  de  l'orme  et  d'étendue.  Le  premier 
est  spécialement  destiné  aux  Harmonies  et  au\  Fanfares,  \e  second  a  ['orchestre  syniplionii/iieoii 
il  a  pour  but  de  simplifier  l'écriture  des  tonalités  difficiles. 

§   95.— Le  cornet  eu   la  s'entend  une  seconde  mineure  au-dessous  du  cornet  eu  .s/h et  cor- 
respond à  la  tierce  mineure  inférieure  du  diapason  réel. 

§  95  -\— Les  notes  graves  du  cornet  au-dessous  de  Vut  ^ 


^  sont  d'une  sonorité  douteuse; 

il  convient  de  n'en  user  qu'avec  discrétion.  Les  dernières  notes  du  registre  aicju  et  sur-aif]ut\e 
sont  praticables  que  par  degrés  conjoints,  encore  faut-il  que  l'artiste  soit  doué  d'une  embouchu- 
re a  toute  épreuve. 


Les  tiilles  ft  les  traits   rapides  doiNciit  être  évités  sur  les  mites  iiidiqiie'es  ci-dessuiis: 

tr 
,1      h.  2    h.         3    tr        4     h.        5    Jr S     h- 7_   fr         *    t^ ?i  ^        '•O  » 


§  96.—  La  partition  d'Harmonie  exige  au  moins  deux  parties:  la  première  pour  le  chant  et 
les  so/i  au  besoin,  la  seconde  pour  les  effets  de  cuivres  et  les  remplissages. 

^  97.—  l'our  la  transcri[>tion  des  voix  de  soprano  ou  mexzo-soprano  dans  les  chwurs  et  les 
morceaux  d'opéra,  le  cornet  à  pistons  est  tout  indique'  par  la  nature  même  de  son  timbre  et  de 
son  étendue. 

^5  98.—  Lorsqu'on  veut  ol>leuir  des  sonorités  éclatantes,  l'emploi  des  cornets,  concurrem  - 
ment    avec  les   trompettes,  est  indispensable. 


Cliirinclh-  Si|j 
Sa\o|)h"ni's 


J.I»IASSENET-.»7«rcAf  ,™/,'««,//,-  (TiHii-crlpIi.Mi  par  Thd>ur,-un] 

4nil'."reli''iOSO.  •'"''I'''  ■"«■''^  l'aiiti>ri»ati.iri  d.'  me.*  H.HKIGEI,  .1  C'-''.  KH.-Pr..prl.:ia 


IT.in  rrrl  Si  h) 


K    I.    II,-.MI9   (Il 
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i^  99.— Le  cornet  h  pistons  longtemps  méconnu,  a  aujourd'hui  sa  place  marquée  daus  tous 
les  orchestres  où  il  se  prête  a  toutes  les  combinaisons  dans  les  tenues,  ka  traits  rapides,^  me- 
tancje  des  timbres,  etc;  mais  c'est  surtout  a  ses  qualités  de  soliste  dans  la  nni>ique  légère  que 
son  succès  s'est  affirmé. 


Cornet  suld  Si  \> 


AD.  SELLENICK— /,«  B(l)«r(/f,  PuRli.   l'nMi.:  ..>.■,■  r^nlori-Jlini.  ,!.•  MM''.-  EVETTE   W   SCfl  U:Kf  ER,  E.I.- Proprirlaires, 

Alle-i-Hlo.  o  ^ 


§  100.— Ajoutons  que  Tétiide  du  cornet  est  lelativenient  facile  et  que  les  artistes  qui  en  pos- 
sèdent l'embouchure  et  le  doigté  sont  aptes  à  jouei'  tous  les  instruments  ii  pistons,  nièuif  h  trom- 
bone et  la  basse  à  quatre  cylindres. 

\OTA.~Le  cor  diiiil  remhi)iictiiire  et  le  doigtJ  sciiit  f<sciitiellcim;iil  ililTi'ri'iHs,  ne  smil  pas  comiiris  dans 
celte  tati'i;orie. 


EXERCICE 


Noiiition  écrit 


ni^-t-VN 

r — W~f^  'W 

^ 

— N3    ff   •    '    mP  fi'TT' 

H!-"-f.iJ        H 

rv^Td — >1 

[  p"^  i 

f      4,        1 ï 

W    y 

rlim. 

~J^  j  J  rjLûT  bst=^ 

!^?J''^- ^ 

././• 

-ti^       *             * 



fMpirijilir  la  portéi'  iiit'riiciiii'  dans  le  l<m  n'fl  correspondant) 
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CORS 


(:0.\SIDKRÀT10MS  SI  R   L'K.Mf'LOl  DU  COR  SIMPLE 


Le  t'o;-,  (fu  ilaliiii  curno,eii  alUmaud  horn)  iiistruiiieiil  eu  cuivre  à  embout hme,  d'i)rigiue  très 
ancienne,  se  compose  d'uu  long  tube  de  forme  conique  contourne  sur  lui-même,  et  à  l'extré- 
mité duquel   se  trouve  la  partie  largement  évasée  que  l'on  appelle />rt/'j7/o/( . 

Afin  d'éviter  les  so/is  frrtuc/ies  et  de  rendre  la  lecture  uniforme  dans  la  seule  tonalité  d'ut,  on 
fait  usage  de  neuf  tous  de  vechtUKjc  qui  ixTinetleut  à  rin>,trunienlisle  déjouer  dans  toutes 
les  tonalités  sans  le  secours  de  la  main. 

La  notation  du  coj-  simple  comprend  toutes  les  notes  de  l'échelle  en  sons  ouverts  et  reste 
invariable  quel  que  soit  le  son  réel  donné  pai-  le  ton  de  rechange. 


Tons  graves 
(Si\>,Ct,Re,Mi\>,Mi  if.  fa) 


Tons  aigus 
(Sol.La.Si\>) 


Les  sons  intermédiaires  ou  sons  bouchés  se  produisent  par  l'introduction  de  la  nniin  dioite 
dans  le  pavillon,  non-seulement  pour  former  les  sons  intermédiaires  (chrutualiques  ou  (lialoniquis) 
mais  aussi  pour  en  corriger  la  justesse  dans  les  notes  reconnues  douteuses. 

NOTA.—  Le  <iir  simplr  n'est  plus  en  usage  dans  les  Harnwn'fs  et  Fanfares;  e'esf  |iiiur(|ii(ii  niuis  humerons 
cette  e'tude  à  ce  simple  expuse',  imn  toutefiiis  sans  ajciiiter  (jiie  de  tous  les  instnimeiits  de  l'cirehestre  syin  - 
phonique,  il  est   le  pins  eapahie  d'expression. 

Voici  d'ailleurs  ce  qu'eu  a  dit   F  A.r,KV\i.:RT   dans  sou  reniar(|nahle  "Traité  d'orchestration" 

"Aucun  instrument,  peul-èlce,  n'agit  aussi  puissammeiil  sui'  riuiaj;iuatiou  et  la  fantaisie  de  l'auilileur. 
"Les  sons  du  cor  portent  l'esprit  au  loin,  dans  li's  lihres  espaces,  au  sein  des  forêts,  sous  l'omhra>;e  des  chê- 
<■  nés  se'culaires,  ou  dans  les  pays  charmants  du  rêve  et  de  la  féerie;  aux  hords  des  claires  fontaines,  où  l'on 
«entend  par  les  billes  nuits  d'ét(',  les  notes  myste'rieuses  du  cor  dOberon.  etc." 


('•Les  noli's  niiin'*  i>i  indic|iu-nt  les  imlr^  d»»!  la  jii^lr^s,'  rsl  iiiiii(,MisH.  CV>t  au  talfnl  du  rcinii^le  qu'il  incniiilH'  de  Irs  mo 
difier  avec   la  main  (Iniie. 


\.  I.   Il, ■-'OU,  (1) 
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T.  COR    à    pis((Mis 


§  101.— Le  cor  à  pistons  ou  "a  cylindres  que  l'un  appelle  aussi  cor  chromad'fjiie  e^[  i:oi\>[vu\\. 
ecuuue  le  cor  ordinaire.  Son  mécanisme  à  trois  pistons  le  rend  supérieur  a  celui-ci  en  ce  qu'il  per- 
met à  l'exécutant  d'émettre  en  sons  oiiierts  toutes  les  notes  de  sou  étendue. 

§  102.— 11  est  geuéralemeut  adnii>  qu'il  suffit  de  trois  tons  de  rtchunije  :  Ja,  mi  Z  et  mi'? 
pour  satisfaire  au\  exigences  de  la  partition  sympliouique  moderue,  encore,  il  est  a  remarquer 
que  les  cornistes  s'en  tiennent  à  l'unique  ton  de/h.ce  qui  est  regrettable  pour  ceux  qui  ont 
conservé  le  resjiect  des  traditions. 

§  103.— En  Harmonie,  les  tons  de_/M  et  de  niii>  sont  seuls  usités,  le  premier  moins  souvent 
que  le  second  . 

§  104.— L'étendue  du  cor  à  pistons  est  la  même  que  celle  du  cor  simple,  augmentée  des  notes 
intermédiaires  à  suns  ouverts. 


iNot.ition  écrite 


EflVt  réel 


(.\vec  Imis  les  iiitiTMilles  chromatiques  et  diatmiique 


SOT\.—  \.i>  iiulr'.    eiiiill.ili--es  i-iilir  Ir-  mi'diilill  et  l'n/ijn 


il  il'iiiie  i'iiii>iNii)ii  l'arile,  t-eile 


(iti  registre  graïf,  au  ciiiitraire.ne  iloiveiit  être  em|)i()M-i's  ql^a^e(■  la  plus  ^l'amle  reMTve. 


îs  I0.">.— Le  cor  convient  adiiiiraliiemenl  aux  effets  de  tenues,  aux  (^/t'vNUf.v  d "accompagnement 
il  leur  portée,  mais  c'est  surtmil  comme  soliste,  en  duo,  eu  trio,  en  </U(ituor  ^^U{^  -tn\  l)eau  liiiihre 
en  fait  valoir  le  charme  profond  et  ciptive  liiieille  de  l'auditeur  atteulif. 

5;  106.— Ciimnie  soliste,  le  cor  transporte  lïmif  dans  des  régions  les  plus  poétiques,  de  même 
quil  exprime  les  sentiments  les  plus  profonds. 


•<,U..|,I,„„.S 

Alhi  ri  Triiiii-iMib-Sib) 


C.i».  WEBER—  Oberon.  fui.ii.'in.',  i., -....ii.,!!  ,i.-  «'  h,  m:hiik\u:hs-\iii.lkrku  ,  K.i.i'r..|iri.'i.,ri 

i(l;i};in  snstfiuito. 

„y.^. (^ ,       I atrj l--C~^ ^ r-l^^^ ^ 


Jî  107.  — L;i  paitilioii  d'orchestre  contient  yw^^/e /Jn;7it!>  de  Cf*r.s:  cependant  il  est  d'usage  en 
Harmonie  de  Mippléer  à  leur  absence  par  les  buglen,  les  ai/on,  les  bari/lvus,  quelquefois  la  /'-'' 
basse  dans  les  notes  graves  que  ces  derniers  ne  peuvent  atteindre. 


Hiii;l.'s  Sib 
(adrfjiil  d.'  l'/ilî'-Tors 


Bantcins 
(à  lU'huI  lie  .■i':i'l')C  Cors) 


S:r\ii(jh.  \ll.i    ,-l    Trnur 
la  defaiil  de   lf.iv-„ns| 


G.ROSSIM  — OuïiTliiii-  de  Srinirai» 
Hnà.inU'. 


EXERCICE 

r{t't.'tl)lir  IVx:  ci -dessus  à  qii.itn'   parties   île  cor  en  m/ b  cl  itriiv  hnssmis  l'n  iil. 


\    I,   11, voie  i|i 
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^5  i08.— Dans  le  aiônie  ordre  d'idées,  voici  un  nouvel  exemple  qui,  croyons-nous,  déuioiilreia . 
par  simple  comparaison,  ce  que  Ion  peut  obtenir  en  "liarmonie"par  des  dispositions  spéciales  d"or- 
chestratiou,  sans  trop  seloigner  de  la  pensée  créatrice  de  l'auteur. 


l'/et  31:  Biijïles  Si!» 
(à  di'faiitdeCors  en  mi  b) 

S'.'  et  4':  Bulles  Si  i» 
(;i  (tc'fiinl  de  Ciirs  eu  nii  P) 


R.WAGNER  — C/i««/f/.-,v /V//.-S  «//(  Hhin;   HMr.ill  ilu  Cri'pilSCIlli'   (ies   DicUX. 

Alli'  modenito.       '  i'"i'i"'  »>■■■■  i' "■' 'i''  "'■-  •^••""TT  f.;r,-,G  \. „ ,,)  ►,! 

3e  A_^ I'.'  ^    ,  r\      r 


[fi^'/pint 

rffl-m 

NS^ 

F^ 

rF^ 

--- 

TU  m 

rph  m 

mrTTT 

1  n^uTi 

pn: 

=Rl 

.V 

rR 

TTl  rTi' 

3    ■i 

TînTni 

W 

■ 

-« 

trvir 

1^^*^ 

=^ 

i*-J  PJi 

■ 

^^ 

4^ 

V,  I.    Ilïll'l    II) 


!\'OTA.—  Ei\  (';ii-.;iiit  iiiu'  aiiiilvse  raisniiiu'i'  de  ci't  extrait,  l'i'lève  après  l'avoir  transpose,  remarquera 
que  l'auteur  a  maintenu  autant  que  pussihle  les  sons  ouvirts,  ce  qui  indique  que  la  meilleure  manière 
d'e'crire  pour  les  cors  est  de  leur  louserver   leur  earactère  d'origine.  (') 


§  109.  — Le  cor-  à  pistons  rend  évidemment  les  plus  grands  services  pour  ses  facultés  de 
ircnispos ifeur  mmiqaou  lui  discute  la  pureté  des  sons  du  cor  simple.  Maïs  il  est  reconnu  qu'un 
artiste  habile  peut  eu  donner  l'illusion,  et  qu'en  outre,  il  a  l'avantage  de  pouvoir  reproduire  en  sons 
bouchés  oa  demi -bouc/lés  tous  les  passages  en   sons  ouverts. 


(*)  Cette  observation  plutôt  restriciive  n'exclut  pas  l'emploi  du  cor  à  pistons  dans  le  st)Ie  libre,  puisque  le  compositeur  se 
Irninera  plus  à  l'aise  pour  donner  cours  à  sa  funlaisie,  en  créant  des  rae'Iodies  du  plus  pur  sentiment  romanlique  ou  des- 
criptif. A  ce  sujet,  nous  pensons  faire  œuvre  ulile  en  ren\(j_vanl  .i  l'élude  des  nnmhreuN  exemples  couli'nus  dans  les  traites 
de  BKKLioz.  (;rï\(':kt,  niiR\rD,  micsic,  parks,  etc. 


TROMBONES 


COySIPEKA  TlOys    ^iKSRRALES 

Les  trombones  (en  ilalien  tromboni,eii  iillfiiiaiid pausauncn)  forment  deux  Ciitégories  bien  distinctes: 
1-  —  Les  trombones  ît  coulisse,- 
2-— Les  trombones  à  pistons  ou  "a  c>liadres. 

L;i  première  se  composait  autrefois  de  cinq  types  différents:  supnino,  alto,  téiior. basse,  conire- 
bdsse  qui.  réunis,  représentaient  (pour  les  quatre  premier>  )  l'ensemble  des  voix  humaines. 

De  cette  famille. un  seul  type  est  resté  en  usage  dans  nos  orchestres:  le  Iroiiibinic  ténonh  meil- 
leur de  la  famille  ;i  tous  égards. 

Tous  les  autres  ont  disparu. 

Dans  la  seconde  catégorie,  on  trouve  encore  quatre  types  différents:  alto,  téitor. bosse,  confrehas- 
se.  mais  à  l'exception  du  ténor,  les  trois  autres  ne  s'enjploient  qu'à  titre  "facultatif"  ou  dans  des  cas 
tout-a-fait  exceptionnels.  (Voir  tromboues  à  pistons. p,ij;e  't'S) 


TROMBO.XE    TE.\OR(à  coulisse) 

i^  110.— Le  trombone  /e;i07- ("a  coulisse)  se  compose  de  quatre  branches  ou  tubes  cylindriques 
en  cuivre,  se  mouvant  l'un  dans  l'autre  et  s'allongeant  "a  la  volonté  de  lexéculaiit  pour  produire  tou- 
tes les  notes  de  son  étendue  dans  les  sept  positions  fournies  par  la  division  du  corps  sonore. 


TARLRAU  DES   SEPT  P0SHT10\S  Pi'  THOMHO^E    TESOR  (à  cmliss.) 

: LM  I ty 1,1 

-T-r- n O * 14) e 

2'-'  Position 


Position 


6':  Position 


7-  Position 


A  I    II  ;o<)  ii> 


4-2 


D'où  il  ri'siilte  quVii  i-euiiissant   les  notes  suivant  leurs  positions  respecti\es,  on  ohtiiiit  IV'chilJi'    complète 
(lu  trombune  ténor  avec  tous  les  intervalles  chromatiques  et   diatoniques. 


1,5         I       VII      VI       V       IV       111     Vil        I       M       IV      m       11        I 


On  rcmaniiiriii    fii  ontrc,  que  les  enhnnnoniqurs  ri't»-»/ J,  mib-rf'f,  so/b-/»  J, /ab-so/ J,  i  te.  se  t'oiil   à  la 
position,  avec  faculle  (loiii'  i'instriimenliste  de  li's  modil'ier  selon  leurs  tendances  résoliitiv<'s. 


Vdici  maintenant  l'e'chelle  totale  des  sons  divise's  en   trois   rejçistres: 


(Avec  Ions  les  intervalles  chiomatiques  et  diatoniques) 


^  111.— Le  tiinlire  du  trombone  ténor  est  éclatant,  puissant,  majestueux.  Dans  les  ./j'  il  est 
ponipeuv  et  n(ible,daiis  les  f)p  et  particulièrement  les  notes  soutenues,  il  se  prête  adniirable- 
menl  aux  effets  de  calme  et  de  douceur. 

§  112.— La  partition  cf'Hannonie"  exi^e  quatre  parties  de  trombone.  La  1'- et  la  2'-''  s'écri- 
vent sur  la  de  d"(//  4"-'' ligne  a  l"»///;/,  et  sur  la  clé  de  ./a  4"'-"  liipie  au  yrnve;\A  3"-"  et  la  4"-*' 
sur  la  clé  de/«  . 


RE)l\RQi'E  niPORTAISTE 

Les  accords  de  Irninbuneu  en  harmonie  serrée  au  grarc  sont  à  e'viter.  Il  est  préférable   de 
disposer  les  s(jns  dans  la  porti'o  normale  des  ro/,r  d'hnmmcs.  (Voir  p.i^e  3,  Kx:i') 


\    L   ll,20i>  i|) 


j5   113.— Nous  avon^  fait  connaître  (S  m)  les  rares  qualités  du  tronihone  pour  ajouter  à  la  puis- 
ante de  la  sonorité  giMicrale  de  la  masse  instrumentale. 

Vdici  une  iKitmlli'   ilUpusitioii  dt>  IVx:  SI,  qui  (IdiiiiiTa  tuiite  sa  valciii-  à    cctlc    lii'iiiiiii-.tratioii: 


J.  MASSENET—  mirchr  sol,-nnil/e. 
And'-*  ri'ligioso  (41  = 


(Traii>cripliaii  de  Th.Diirean) 

Publie  JU'C  l-jolorisali.io  dr  HHC'H.HKlCeLi-l  C'-''.t<(.-Prnprirlair.-, 


Ti,„b.  .r.f 


§  114.— Ce  mode  d'emploi  est  des  plus  caractéristiques  et  aussi  des  nlus  fréquents  .  On  sait, 
d'autre  part.leffet  produit  par  les  trombones  lorsqu'ils  se  joignent  aux  musses  pour  exécuter  les 
traits  a  l'unisson,  et  aux  contrebasses  qu'ils  redoublent  "a  l'octaye  supérieure. 

§  115.- Comme  chanteur,  le  trombone  ténor  occupe  le  premier  rang  pour  la  transcription  des  airs 
d'opéra,  tels  le  "mi.screre'du  Trouvère, de  VEBDl,  la  "cavatine"Aa  Ul- acte  de  Faust,  de  GOUNOD;  duos  , 
trios  et  tant  d autres  qui  font  la  richesse  du  répertoire  de  nos  orchestres  d" harmonie. 


\   L.  11.211!».  (1) 


Dans  un  genre  moins  sévère,  pur  ex.i'tiiibdde  du  Roi  d'Ys,il  est  certain  quuu  artiste  de  goût  peut 
donner  à  ses  auditeurs  l'iuipressiou  d'un  seutiuienl  uou\eau. 

(Suite    t'pi-udique  di"  Th.Diireau) 
E.LMO-Le  Hnt   d   l.v   HubHde)  p„b,i,:  „,e  |.,.,„,i,.tlo.  d.  ««I- H.  HEICEL  e.  C•^Bd.-Fr.pria,ir«. 
\ll""  moderato. 


Trombone  solo 


B:is>ie>   el 
C<inlri'ha>.sr 


^    116.— Au  surplus,  le  trombone  léiior  a  fait  ses  preuves  dans  ujaiuls  ouvrages  de  nos   com- 
positeurs célèbres:  lfs"HHf;uenots"de  MKYKRBKKH  (5^  acte)  "Haiillet"d'AMBlioiSK  THOMAS,  elc 


.\07".-t.— Le-,  passades  rapides  '(iin  ii'iiiieiit   miiiiiN  an  tnimbone  à  coulisse,  si  ce  n'est  dans  les  morceaux 

de  hante    \irtnositt'. 

G.  PFEIFFER  — Snlo  de  Concours,  fxecute  au  ruD>crv;ik.ire  MS99)    «HO  EVRTTt  fl  nCHIEFFER    RJ.  Prnprielair, i. 
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IToii  n'il  Fa  maj.) 

§    117.— Il  iiiiporte  de  remarquer  que  le  trille  majeur  peut  s'exécuter  ■mr  \{^  trombone  à  cou- 
lisse par   un  iiHiuvement  précipite  des  lèvres  dans  Tembouchure,  mais  seulement  à  partir  de    hi 

note  //(/    g)  =  du  registre  médium. 


A.  L.II.Îiin  (n 
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TROMBONES  à  pistons 


CO.\S]liEHATlO.\S    GK.yRRALES 

Li'>  Iroiiibi'nfs  a  pislons  et  les  trombones  k  coiilissf  sont  seusiblemeiit  de  la  même  famille,  à  eette  ilit'te- 
reike  que  le  mou>emeiit  îles  coulisses  est  lemplacé  par  le  système  des  pistons  ou  des  ejliiicires,  ('mI'iim  ina- 
uiemeiit  beaucoup  plus  facile  pour  lexécutiou  des  traits  lapides. 

A  l'exceptiou  du  "sopruiio"  sorte  de  petite  trompette  iiicoiiiiue  de  nos  jours,  cette  famille  rc>tc  compoM'c  des 
quatre  types:  allô,  te'nur,  bas>ie  et  contrebasse. 

Le  trombone  a//o, construit  en  mi  \>  comme  le  saitiorn  alto  du  5- j;roupe,peut  trouver  un  emploi  intéressant 
piinr  la  transcription  de  la  voix  de  haute-contre  dans  la  mnsi<)ue  ancieime,  mais  c'est  la  un  cas  exceptionnel  et  qui. 
jusqu'à  présent,  n'a  pas  été  juj;é  suffisant  pour  le  maintenir  a  litre  définitif  dans  l'ensemlile  instrinnental.' \iiir  iiis- 
truuienls"facult;itifs''  pai;e  58) 

.\OTA.—  Lf  trombone  bns>ie   et  le  trombone  contrebasse  sont  ranj;i's   dans  la  même   cati-gorie.  (Voir  pai;e  ,ï9) 


4?  TROMHO.NK  TKNOR  A  pistons 

^  IIH.— Le  trombone  1é)ior  est  le  seul  dont  l'usage  soit  indispensable  a  rinstrunientatioii  des 
orchestres  d' lliirnioiiie  et  de  Fanfare. 

Construit  a  trois  pistons,  il  en  exige  un  quatrième  lorsqu'il  est  appelé  à  remplir  la  partie 
de  fiasse . 

§  119,— La  partition  d"'Harmonie"  contient  quatre  parties  de  Tromffones  que  l'on  écrit  sur  les 
clés  d'ut  et  dey«.(Voir  ij  H2) 


Voici  l'étendue  dn  trombone  ténor  à  (rois  et  à  quatre  pistons 


A  tiuis  piston 


A  i|ii;ilie  pistons 


{.T     ^T) 


(Avec  tous  les  intervalles  chromatiques  et  diatoniques) 

.Nrt7".4.— Les  notes  ulilennes  avec  le  secours  du  quatrième  piston  sont  il"iine  émission  ti'ès  difficile.  Il  est 
prudent  de  s'en  ahstmir,  sauf  le  cas  où  nn  instriinientistf  hahile  poiiirail  en  tirer  des  effets  spécianv. 

§  119'''^— La  sonorité  du  trombone  ai  pistons,  si  on  la  compare  a  celle  du  trombone  \\  cou- 
lisse est  toujours  un  peu  épaisse,  et  jusqu'à  ce  que  de  nouveaux  et  incontestables  progrès  se 
soient  réalisés,  il  y  a  tout  bénéfice  a  conserver  celui-ci. 

§  l'20.— Le  seul  avantage  du  trombone  i»  pistons  consiste  à  rendre  (ilus  facile  l'exécution 
des  traits  et  des  trilles  que  le  trombone  à  coulisse  ne  pourrait  aborder.  Pour  le  reste,  l'emploi  de 
ces  deux  genres  d'instruments  est  de  tous  points  identique.  (Voir  les  ex.  26, 27  et  28.) 

'  '  On  appelle  crlindre  ie  mécanisme  à  rotation  adapté  aux  instruments  de  enivre  du  genre  chromatique.  Reconnu   trop   frasile. 
Il  est  remplacé  par  le  système  Perinet  à  (rois  au  quatre  pistons  indépendants  dont  le  mécanisme  est  plus  simple  et  moins  coiiteu». 


\.L.ll,î(i9.  (1) 
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C  H  A  F  I  T  [<  h     \  1 


INSTRl  MENTS  en  CUIVRE  à  TIMBRE  DOUX" 

>;  1*21.— I.p  gmiipo  des  iiislruiiieiits  en  cuirreuii  sii.ifiurits  a  timbre  dnu.v  compieiid  s'pt  in- 
di\idiii  (|p  diiiii  iiMoiis  fl  d'étendue  dit'lereiiles: 

l"  —  Le  petit   bugle  (sopiiÉnu  )  en   mi  P; 

2-— Le   l)u^le   (  contra  llo  )  en  si  i>  ; 

3'-' —  i;  allii  ou   troiuba   eu   niib; 

4"— Le   baryton  eu  si  f; 

5"— La    basse  a  quatre  eyliiidres  eu  si  t>  ; 

6-— La  contrebasse  eu   uii  P  ; 

7'-'—  La  contrebasse  eu  si  P  grave. 

5^  IV'2.  — Ces  sept  instruments  t'ornient  une  famille  autonome  qui,  "a  elle  seule,  peut  eonsti- 
tuti  un  orchestre  coni[det,  et  dont  l'échelle  totale  des  sons  entre  le  _/'«  t  ffi-tue  de  la  eoutre- 
hi^^e    en  si  f  et  le  la  aigu  du   petit    bugle   eu    mi   ?  parcourt  quatre  or/^/res  et  une  sixte  min. 


soit  en  notation  écrite 


soit  pour  l'oreille: 


^  1*2*2'-'— Les  progrt's  accomplis  depuis  un  dfmi-sil'cle  dans  la  facture  moderne  ont  atteint 
uu  degré  de  perfection  qui  permet  aux  instruments  de  toute  nature  de  concourir  It  l'expression  mu- 
sicale sous  toutes  ses  foi'mes.  aussi  bien  dans  les  H(ii7noii/em'\U"i.  Ffni/mesqu'àVoirheslre  syini)hoiii({ue. 

On  remar(iuera,au  surplus, que  le  mécanisme  ;i  /mis  ou  a  quatre  pistons  dont  ils  sont  pourvus  en 
rend  le  jeu  facile  a  tout  instrumentiste  qui  en  possède  le  doi^^té. simple  question  d'embouchure  que 
l'on  acquiert  en  très  peu  de  temps. 


1''   PKTIT    BUGLK  (sopranf.  en  Ml^) 

!^    4*23.— Le  petit  hufjle  (en  ihiliin ///sdj/iio  voprH/io)  est  construit  en  mi  f.'a  l'unisson    de   la 
petite  clarinette . 


Il  s'('crit  sur  la  eh' de  ,vf»/  2";''  lif;iii',  et   pai'<'i]|irt    ri'tcniliie   ^uivaiiti 


Wil.ilion   l'crjte 


^"(^ 


(Avec  fous  les  iiitcr'Nalles  chromatiqiifs  et  diatuniqiies) 


(')  Bi'aurniip  A''  faclfurs  français  et  c'Irangors  i-finlnslent  à  M).s\\,  li'  drnit  di>  donner  son  nom  À  ces  instruments.  Il  serait  injusie 
répondant  di-  m-  pas  ri'CdnnailrH  à  cet  invi-nfenr  i-rliWiri',  li'  mi'rih'  d'aMrii-  le  plus  ciinlritjui'  à  leur  daunej-  uni'  fnrnir'  p|  nue  iias-.i- 
fiealien  Indique  ipii  n'existaient  pas  a\ant  lui. 


K    I,   II,  ÎO».  III 


^    1*24.— Les  meilleures  notes,  celles  du  registre  utedimu  ^. 
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s'abordeul  ^;iiis  dif- 


ficulté. Le  grave  est  plus  rare,  Y  aigu  est  dangereux.  Les  notes  extrêmes  de  l'étendue  ne  sont  ac- 
cessibles qu'aux  artistes  doués  de  moyens  tout-à-fait  extraordinaires. 

§  l'i.").— Le  petit  bugle  est  peu  agré:ible  à  eiileudre  isolément;  son  rôle  doit  se  boirnr  a 
soutenir  le  bugle  solo  en  si  \f  dans  les  notes  élevées  que  celui-ci  ne  sauruit  atteindre  sans  ris- 
que d'en  compromettre  l'émission. 

g    126.— Il  est  cependant  d'un  bon  emploi  coniuic  soliatt  pour  li  transcription   des    voix    de 

KOjJlt'UO. 


E.  LALO  —  A«  Riii  rf'y'x.  (Suitu  episixlique  ae   Th.  Durban)  PoUiîa.er  l'aiitorioli..i  dr.  «HCHBECCRL  cl  C'-',  e<l,Pr<ipri'Uir<-<. 


Flùl*-.  Huiitbois 
ClarincUe»  Si  !> 


ax'iphoni' 


Mi  b 


Bdssex  Si  l> 
C.  B.Mibet  SI  b 


Cf/:yV-<  r^-el'Snlh) 


^  1V7.— Combiné  avec  ii-s  lroin/jetles,\i-  coriift,  les  rors,lti>,  trainhanes^W  ptlil  huijle  fournit 
un  concours  ulil>'  pour  redoubler  ou  rentoricr  la  partie  supérieure  dans  les  notes  élevée.s.Kn  un 
iiiiil.  c'esl  lui  qui  représente  \d  petite  cldritielle  a  iaigu  des  cuivres. 


EXEHCICE 


l'i  BiiL'I.'  Mi  b 


Cornet  à  nistoos 


Kffcl  n-'rl 


^ 

Moderato. 

^ — fr-ir 

A  . 

— Ê, 

■    f      "~" 
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-~rrr=^o 
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=^^^^ 

^     1  •<.      y^ 

Rit- 
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il^    ^                      = 

5     il 

MV-i 1 

'Rpnifilir  les  dp  un   pDrlcMs  lilires   i1;mi>   I;i  luiuilile  \oiiIul' I 


».l..>l.ïii!)    r 


V"-'   inCKK  (((.ritralto  .■nS|»>) 

§     'I'2X.— Li'  huijlf  (fil  itjlicii//is("r/K^  ctjntritlln,i-\\  alliMiiaiid//M7cn  Aorn  in  B!>)estc()ri>lruit  en  si  t>. 
Il    sVcril   sur  l;i  de  di'  sut  '2"''li^iu'  et  rL'soiiiu'   a  la  quiiilv  iiiférifiire  Aw  petit  burjtt'  v{  dr  la 
petite  clarinette  vu  iiti  ?. 

§     4*29.— Le  iDfiaiiiMiit'  du  petit  Imtjle  est  semblable  à  celui  du  cornet  ù  pistons. 
Vnici  Miii  ('ifiidia'  dans  les  t|■(li^  rt'fjistrcs   di'  mih  ('chilli-  cuinpii'li': 


Notai  nui  l'iTiti' 


,\\fr  tous  Ifs  iiit('i\al|('v  ihi<iinati(|ih's  et  dialniiiques) 


i^  1*29''-^  — ll'uu  timbre  chaud,  vibrant  et  syujpalhique.  le  l)ii;/le  est  le  ^dus  utile  et  le  meilleur 
soliste  des  Harmonies  et  Fanfares. 

Sa  sdiKiiité  distiiif;uée  le  dt'si^^ie  tdut  particulièrement  |i(iur  la  franscri|)li(in  des  voi.r  de  con- 
tralto diint  il  a  lett'iidue  du  grave  a  \'aigu. 

§  iIJO.— Dans  la  pratique  on  peut  affirmer  que  ses  qualités  de  chanteur  réluij;nent  de  toute 
comparaison  avec  le  cornet  h  pistons. 

L'exemple  sui\ant  en  est  la  lueilleure  preuve.  On  reu)arquera,  en  effet,  que  dans  ce  chant  dun 
charme  pénétiant,  le  luii/le  peut  s'élever  a  la  hauteur  d'un  sentiment  digne  de  cette  belle  pen- 
sée musicale. 


CH.GOUNOD—  CiH(]-.VlirS,  Canlll.-Oe.  (Fantai-il'  d.-  Th  Dun-uuj  l'nUie  aver  raiil.iri-.ili..u  .!,•  «r  L.f.Rl  ^,  R.l.-Cn.pn 
.^        \'\^l-^'lll  imalto  tritnqlllllo)  .Solo 


ppp 


\     I.     II.-.MI'.I    'Il 


;■  :•  x';-  ^-t  x'f  r  r'r  p^ 


§  131.— En  Harmonie  les  huqles  à  deux  p;iities  remplacent  les  grandes  clarinettes  dans 
les  dessins   d'orchestre  de  la  partition  symphonique. 

Dans  l'ensemble  instrumental,  les  bugles  réunis  se  prêtent  facilement  aux  conibinaisons  de  l'or- 
chestration sous  toutes  ses  formes . 


EXERCICE 


Notation  écrite 


Sons  réels 


All'-'agitato 

J-^ ï i 


(Rrmplir  la  portée  iiitV'rieure  avec  les  indications  nécessaires) 


\.i..  n.-.M)'.i.  (I) 
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:V'  ALTO     (Saxhorn    .ii     Mi  b) 

j5     i,'{*2.— L'«//o   en   »/)/  v  ou   sa.lhom   alto,  (en  italien  ^'uc.s.en  allemaml  ait  Jliiijinhnru  in  fJ  \>)  ii  tl'ois 
pistous  s'etril  sur  la  clé  de  sol  2"-'' ligue  et  résdunc  ;i  l'unisson  du  saxophone  alto. 

Voir  pages 4-5    pour  la  tianspusitioii 


IVotation  e'crile 

Kffet  reVl 

(Avec  tous  les  iiitervalli's  cliromatiques  et  diatoniques) 

§    1^{3.— L'rt//o  en  mi  \>  est  plutôt  destine  au   rôle  modeste  d'accomp;ij;ni»teur. 

A'OTM.— Si  l'on  compare  Valln  dans  ses  rapports  de  justesse  et  de  sonorité  aux  autres  iustrnineuts  de  mê- 
me nature,  on  peut  convenir  qu'il  leur  est  intérieur,  flependani, entre  les  mains  d'un  bon  instrumeutiste,ses  im- 
perl'ections   peuvent  disparaître   en   partie,  ou  sont   au  moins,  sensiblement   atti'iiuêes. 

^  134.— Kii  Hannonie,  on  écrit  (rois  parties  d'altos  sur  deux  portées  en  accolade.  Coniine 
pour  les  cors,  on  se  sert  de  la  clé  de  sol  2"i'  ligne. 

ilj  135.— Les  altos  remplacent  les  cors  absents,  concurremment  avec  les  biiçjles  dans  leurpar- 
tie  grave  in\  moyenne  (Ex.  pages  38  et  39)  —  Dans  les  acconipagnements. ils  sont  indispensables  pour 
relier  les  har;/tons  aux  saxophones  et  aux  clarinettes,  ainsi  qu'aux  tronipetles  et  trombones  dans 
l«i'  Xf  tît  l''^  tenues  p  et  yyi . 

§  136.— Réunis  aux  barytons  et  a  la  basse  solo,  l'emploi  des  altos  est  excellent  pour  doubler 
ou  soutenir  un  chant  expressif. 

Tous  les  dessins  d'acconipagnemeul  en  noires,  va  cruches ,  an  arp'e//es  d'un  mouvement  modéré 
conviennent  éy;alement  aux  altos  en  mi   b  . 


J.  «lASSENET— Lfl  Roi  dr  Lallore  Ol^irche  ccle»! 


(Transrriptioade  Th.Durtaii)    PoMI. 


■aiilnri-al..,«  ,lr  y^V: 


Klùli's 


Basses  Si  l>         ~, 


C.-b.  Mi  bel  s 


(Effi't  i-M  5,1-) 


\X.  ll.ïoii.ili 
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J.  MASSENET—  Le  Roi  de  Lahnre  (M^irch.'  c-lr-i 
.Mfme  mouvement 

y. 


(Tnin^^oripliiMi  de  Th.Diirfiin)  PM,,:  i^ec  V>«tirWAioe  .it  HV-' 


Basses   Si  i» 


C.-B.  Si  bel  Mil» 


(■,"'■  i-»ul.,Tri™;;U 
T:iinb(iur  iiulieu 


r* *- 


J ^ 


-é *- 


( t:f tel  réel    Fa    iiiqjeiirl 


T— ^ 


• — «^ 


1» — *- 


Artr-l.— Les  iKjtcs  graves  aii-iii'ssoiis  de  l'ut     A^  et  li's  iidtes  tiigit'ès  ;iii-(iessu>   du  xo/    : 

■lit  ('tiv  r('M'r\ri'>  pour  les  traits  rapides  <jii  li's  aoli.  Tniitrs  les  autres  sont   d'un  ein|ii(ii  ciiiii'aiil. 


doi- 


Ail'-  moderato. 


Notation  erril 


Kffet  rëel 


(Remplir  la  portée  inférieure  avec  les  indications  ne'cessaires.) 
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4''    HAHYTON  hii   Si   b 


§  i'il.—Li'  baryton  ou  sa.rhorn  Ivuiinln'u  c/uroni'  ou  husso  fUeurtwvu  ■dW^'imunl  li'nor  hont  in  B  \>) 
est  construit  en  si  \>  et  s  entend  une  quarte  au-dessous  du  précédent,  soit  une  octave  plus  b;is 
que  le  conlraltu  en  si  b. 


^olatiua  écrite 


(A\cc  tous  les  inttTvalk's  chromatiques  et  ()iatoiiii|iirs) 
^    l.*{ S.— Toutes  les  notes  de  l'échelle  du  sole/rare  uu  la 


sont   d'une  émission  facile. 

Les  trois  dernières  du  registre  aigu  exigent  queUjues  précautions,  mais  elles  sont  néanmoins 
très  abordables  pour  un  instrumentiste  habile. 

§  1^9.— Logiquement,  on  devrait  écrire  le  baryton  en  clé  de_/«  pour  les  notes ///«ce*'  et  en  clé 
d"«/  4"''  ligne  pour  les  notes  du  registre  aiiju. 

Il  y  a  la  une  erreur,  en  effet,  puisque  son  rîde  est  de  transcrire  le  violoncelle,  \i'^  bassons  t^t 
autres  instruments  similaires. 

Le  temps  et  l'expérience, il  faut  l'espérer,  feront  justice  de  cette  anomalie. 

§  140.— Le  baryton  est  intimement  lié  aux  altos  dans  ses  fonction^  d'accompagnateur, prin- 
cipalement pour  jouer  les  parties  de  3"-"  et  4"-'^  cor  dans  les  œuvres  de  musique  classique  quand 
ceux-ci  font  défaut. 

Il  s'écrit  a  deux  parties  séparées:  la  première  pour  les  st^/i  et  les  traits,la  seconde  pour 
renforcer  l'harmonie . 

§  141.— Tous  les  so/os:  Airs,  Romances.  Cavatines  attribués  a  la  voix  de  baryton  peuvent  lui 
être  confiés . 

C.  SAINT-SAËNS- //('lir^  17//   (Scène  lV)(K^uilai-ie  de  rA.Z>«/-fn«  )       l'„|.|lv  :,>,.r  l'a, -i-aihiu   ,li- 

L.r;;hetlO.  (66  =  J)  '*''"  »■  l'l"AM) '' ''K  "-''- 


i  Effet  ir'el  F<i  minvur J 


A.i.ii.aoit.d) 


^  142.— l);ins  les  traita  rapides  de  hanses  et  contrebasses,  généraleiiieiit  lourds,  les  barytons 
d'un  volume  plus  léger  et  d'un  timbre  plus  clair,  peuvent  en  atténuer  l'elfet  dans  le  sens  d'une  ac- 
centuation  plus  rationnelle. 


J,  M  t^SSlIiCT  —  Hl^rO(ti<ldf  (K;uil^iisicdc  L.Chir\  l'nblit  aH'C  rdul0ii-..lloii  J.- m'-'H  HH(.H_.lf''t.l-Hi..|.r 
Aiiil;uili'. 


Pt'Cluiiiifltes  Sit 
1'-'et  -i'-  Clariu. 


Saiophnne;. 
Cors  et  Altos  Mi  \> 


Barjtoo    Si  v 


SaMip.Barvl.fli  b 

Basses  Si   b 
C.-B.  Mibet  Si  b 


f     TT      r   r-— r-  r-  f 


EXERCICE 


^otation   écrite 


Effet  réel 


(Kt'iiiplir  la  portée  libre  sur  les  des  de /a  et  d'u<  avec  les  indications  de  rarmature  du  ton  réel  correspondant.) 
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5°  BASSE  en  SI  \>   (à  pistons 


§   143 La  hnsse  en  si  l>  ou   saxhorn  6as.se  (eu  ilalifii  ôflsso.auplurii-l  hassi;vn  alli'mand  bnss  tuba  ou 

euphimium  )  ti^t  construite  il  l'uuisson  du  baryton,  mais  elle  possède  une  étendue  plus  grande  dans 
les  notes  graves  de  son  échelle  complète, depuis  l'invention  de  son  mécanisme  a  quatre  pistuns. 
On  y  a  ajouté  plus  tard  un  cinquième  piston  qui  baisse  l'instrument  d'une  quinte  et  permet  de  des- 
cendre jusqu'au  contre-fn  grave. 

La  clé  de  fa  4"-'  ligne  est  la  seule  en  usage  pour  écrire  les  parties  de   basses     (  &'>lo  et  ac- 
compagueiueiit.  ) 

Voici  sou  étendue   complète: 


Notation  e'critt 


Effet  rer 


(ANec  tous  les  intervalles  rhiomatiqiies  et  diatoniques) 


^  144.— Les  registres  grave,  médium,  aigu  sont  d'une  émission  facile  pour  les  exécutants 
de  moyenne  force . 

Les  cinq  dernières  notes  du  sur-aigu  sont  très  abordables  pour  un  soliste  éprouvé. 

La  série  des  notes  de  Vextrème  grave  (chromatique  et  diatonique  )  exige  une  élude  spécia- 
le pour  mettre  en  valeur  la  beauté  de  leur  timbre;  c'est  a  tort  qu'on  en  restreint  l'usage, 
surtout  dans  les  sali,  d'abord  parce  que  ces  notes  sont  d'une  utilité  reconnue  dans  un  trait 
de  grande  étendue,  et  que  c'est  faire  injure  a  l'art  d'orchestrer  de  les  négliger  dans  une  par- 
tition d"  Harmonie. 

^  145.— Si\  basses  au  moins,  dont  une  .sw/o,  sont  nécessaires  pour  équilibrer  les  forces  de 
la  partition  dite  de  grande  Harmonie.  (Voir  t:  Paitie) 

Leur  rôle  est  à  peu  prés  semblable  a  celui  des  violoncelles  de  l'orchestre  synipliimique  et 
il  est  permis  de  les  diviser  à  l'occasion;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'elles  sont  plus 
spécialement  destinées 'a  soutenir  l'édifice  harmonique  de  la  partition. 

VOT-^.-Snc  ce  point,  nous  croyons  qu'il  est  superflu  d'insister,  estimant  que  les  artistes  instruits  et  bien  dou- 
és sauront  suppléer  ,-i  la  brièveté  de  nos  démonstrations  par  une  étude  sérieuse  et  l'audition  fréquente  des  trans  - 
criplioiis  d'un  inc'rite  avère. 

Ajoutons  seulement  que  les  airs  de  hanse  chantante  confiés  à  la  basse  snio  doivent  être  choisis  avec  discer- 
nement, afin  d'éviter  des  comparaisons   plutôt  défavorables  à  l'égard  de  celle-ci. 

§  146.-A  citer  comme  virtuosité  le  r/za/if/ o/r  du  Chalet,  d'AD.  ADAM,  très  connu,  mais  qui 
donne  la  notion  exacte  de  l'emploi  de  la  basse  solo.  Les  airs  variés  de  concours  sont  nombreux  où 
l'on  verra  que  de  véritables  tours  de  force  peuvent  être  exécutés  sur  cet  instrument  si  ingrat  en 
apparence. 

V.L.  ll.ïUil.d) 
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L'exenipk'  suiv;int  fera  coim:ii(re  l'emploi  des   basses  dans  l'eiisenible  instriiiiieiital. 


TH.DUREAU  — ,S'<li;i/-6'('orgf.s  (  Jlarrhf  M)l.'nilflle)    Public  3>ec  ra..lorisali..n  ,1c  «ÏCs  f.vfTTP.  ri  SCHiEKKfK.  SJ.-Proprli'la 

Moderato. 


Flùle.Haulb. 
Clurinelles  Si 

2i:el3!:Clariuptles 
Saxuphoues 
Cors,  Altos 


Cornets, Bulles 
Sib 


§  147.— Il  importe  d'ajouter,  en  outre.que  les  fxisstn  en  si  P  peuvent  s'adjoindre,  selon  le  cas, 
aux  clarinetles  ôtisses,  saxophones  baryton  l't  basse,  aux  trombones  et  /lari/ttms  pour  compléler 
ou  renforcer  les  niasses  sonores  dans  l'ensemble  des  instruments  réunis. 


iNotafion  e'crile 


Effet  re'el 


^ 

-TfW 

^ 

P 

^ 

r¥fi 

f^ 

^^irlr^r 

t^^  0  0' 

-1-h 

fi 

^ 

F^^T^i 

,  1,       ni 

r\ 

■^     9 

=e^ 

3tys?L 

.f 

-^ — y-tr 

U  1  " 

ni.  midto. 

'i'- 

h 

(Remplir  l;i  pi)rt('c  iiifriiciirc  au  diapason  réel.) 
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6!?  CONTREBASSE    en   Mi  \> 


,S  '14s.— La  contrebasse  en  mi  b  (en  ilalifii  6a.vsi  mi  b.t'ii  allfuiaiid  lubain  E\>)  est  construite  à 
trois  pistons  seiilcnieiil  et  résonne  une  quinte  plus  bas  que  la  basse  eu  si  P,  soit  une  octave 
au-dessous  (if  Willo  en   //(/'  b ,  </t'(/.r  octaves  au-dessous  du  petit  bugte  en  mi  \> . 


\iit:ili(iii  t'crile 


|^tjT-*-"-J ^ 

__--^S:      f 

"* 

?     **        = 

1 W ^=" 

L. 

h. 

t*     h*      ♦ 

^)'      l-"\ ■ ^    ^^  ..       ^-      1- < ^ 

\         _         —      ^___— — -" 

(Avec  tous  les  iiilei'Nalles  ehi(imati(|ues  et  diat(iiii(jiies) 

^  14î>.— Les  bonnes  notes  de  retendue  de  la  contrebasse  en  nii  P  sont  comprises  entre  le  soi 
(jrave  et  le  //(/  </i//(/,(Miir  ci-dessus  )  avec  t'aculle  d'y  ajouter  h' fa  "^  dans  les  cas  exceptionnels. 

Les  cinq  dernières  notes,  a  ï'aiyu,  sont  dune  émission  facile,  a  la  condition  que  l'inslrunien- 
tiste  s'efforce  de  ne  pas  cuivrer  les  sons,  ce  qui  causerait  un  préjudice  rée/  au  fondu  de  la 
sonorité  générale. 

§  loO— En  Harmonie,  on  écrit  une  partie  de  contrebasse  en  mi  \>  pour  deux  exécutants, 
sur  la  clé  de_/i/,et  non  sur  la  clé  de  sol,  ce  qui  est  une  hérésie  contre  laquelle  on  ne  sau- 
rait  trop  s'élever. 

§  15i.— Les  fondions  de  la  contrebasse  en  nii  P  consistent  à  doubler  "a  l'unisson  les  basses  en 
■si  t>,  ou  à  Voctave  inférieure,  ^Wwinû  l'échelle  des  sons  "a  parcourir. 

A'OTII.— Niiii^  devons  signaler  ici  la  tendance  fâcheuse  de  trauscripleurs  mal  avisés,  à  renverser  unirait  de 
basse  sous  pri'lexte  d'i'viler   les  notes  extiêtnes  de  l'i'lendue,  au  grave  ou  à  l'aigu. 


b.isM'  en  Si  l> 


Celte  tendance,  ou  plutôt  cette  routine  est  de  mauvais  goût.  Klle  a  le  double  inconvénient  de  compromettre 
la  sonorité  des  liasses  réunies,  en  même  temps  quelle  en  défigure  le  contour  mélodique. 

§  15'^.— bans  une  transcription,  on  est  souvent  gêné  pour  suppléer  ou  renforcer  une  note  de 
cor  grave,  une  pédale  de  s«.ro/>/to«e  basse ,  de  contrebasse,  elc. 

Dans  ce  cas,  on  emploie  la  contrebasse  en  mi  b.qui  alors,  interrompt  son  rôle  particulier 
pour  compléter  l'effet  d'une  partition  littéralement  transcrite. 

EXERCICE 


Notation  écrite 


Effet  réel 


^       Allegro. 

■■):  ('  J  r  P  J  P 

II.     1   nn 

i_ 

rTÛ  tt.  r  rj 

1    !>    tif' 

1    P 

^^'  ^  ij^  lH 

N  Ls^  ^^\ 

p 

-1-^  "[J-u^ 

-\ \ 

U 

etc. 

— (^ 

('j  L'inveulioii  lécenlu  d'uii  qiuitL-it'iiic  piston  donne  à  cal  instrument  la  njèiiie  étendue  au  grave  que  celle  de  la  Basse  en  Si  l> . 
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CONTREBASSE  en  SI  h  grave 
^5    153.— La  contrebasse  en  si  \>  grave  ou  saxhorn  contrebasse  (tu  italien  bassi  si  \>,  en  allemand 
cDiitrabass)  e^i  construite  li  trois  ou  'à  quatre pistons.conmit  h  [tiécédenle, uneqiinrte juste  au-des- 
sous.soit  une  octare  plus  bns  que  la  basse  en  si  P,  deu.r  oc/ares  au-dessous  du  bufjle  en  si  p. 


Notation  écrite 


Effet  re'el 


(A\t'c  liiii'i  les   iiilerviillcs  chromatiques  et  diafoniqii 
Aï)/".-!.— Pour  l'emploi  des  hmines  nules   de  la  portée  normale  et  des   notes   exceptionnelles   an  grave   et     à 
l'aiijii.  (Voir  §  -liii) 

j$  154.  — La  contrebasse  vu  si  b  s'écrit  sur  la  clé  de  Ja  4"-"'  lijjne  et  s'entend  une  octave 
(tins   bas. 

La  sonorilc  de  cet  instrument  est  puissante  cl  superbe  de  profondeur  ijiiand  l'artiste  sait 
en  obtenir  des  smis  doux,  pleins  et  non  cuivrés,  ce  qui  alors,  ainsi  que  nous  l'avons  observé 
pour  la  contreliasse  en  «i/f, serait  d'un  etïet  désastieux  dans  l'ensemble  instrumental  le  mieux  combiné. 

^  i55.— Un  n'écrit  qu'une  seule  paille  de  contrebasse  pour  un  pupitre  de  deux  instrumentisles 
et  même  davantaj;e  quand  c'est  possible,  en  partant  de  ce  piincipe  que  les  contrebasses  mi  \>  et 
si  t>  réunies  tonnent  la  base  la  plus  solide  d'un  édifice  nuisical  bien  consfruil. 

C'est  surtout  dans  les  tutti  et  les  traits  de  basses  qu'elle  donne  toute  son  ampleur  à  la  po- 
lyphonie harmonique. 


G.  MEYERBEER-/''-'",V«nA.-  aux  Flnwheunx 
M;ie>.toso  niai'ziale 


(Tniu-rriptioD  de    Th  Dnmm) 

l'iilili.-  :u,r  raiil..ri.aO,iii  J.«;  JUIBEKI.  B.l-I'r.pn 


Flûtes,  H.iiilbois 
PTet  C'-'Claiinell 

Saxophones,  V.v 
et  Altos  Mit 

Trompelli-^ 
Cornets.  Bii^-I, 


\   I    tl.viei   II 


^  456.— l);iiis  les  p;iss;igi's  p  cl  pp  uiissi  l)ifii  (|iif  pour  Icn  pédales  simples  et  dinthles,  les 
contiebassi'S  sonl   d'un  effel  leitaiu. 

Elles  ont  di'  plus  l'avantage  d'appuyer  le  htisson  dans  ses  notes  les  plus  (jt-aves  ainsi  que  la  clu- 
linetle  /xisse.  le  sa.vopltoiie  fxisse  el  la  sarrusvuhone  coii/refxisse  en  wii  b  auxquels  elles  servent 
de  trail  (iuiiion. 


iNdluliiMi  t'crite 


Effet  le. 


(f% 

Ail'-'  :iss:ii. 

-,, — »-i — 1 — — 

■»■-•■ 

1 — f~f 

r-^ 

t      *      1 

1^    P^^T^ 

^ffP^-— , 

U^  ^==^     1      "^ 

Cl  N  1   1  1  1  1 

[Jj'fetg^^ 

-^ 

-^—^ 

^ 

(Remplir  la  portée  inférieure  an  diitpasoii   rc'el    ciiri'eNpiiiul;iiit.) 

RhXlLK  Gt-Ly^HALK. -En  principe,  le  rôle  île  l:i  cmilirbassi'  fit  si  b,  est  semhlahle  :"i  eeliii  îles  fo/i/rc6a.s- 
Sfs  à  cordes  île  l'orihestre  symphdtiiqiie,  incarne  pnirr  exénilei'  se>  pizzicali  nii  pi::.,  qu'un  instrumeutisle 
lie  bonne  voloiiti'  peut  rendre  en  articulant  d'un  loiip  de  l;inf;ne  sec  et  doux  les  p:issa^es  poil:iiit  ictte  in- 
dicnlion,  et  enfin  pniir  c(nichire,on  retiendra  que  celle  particularité  s'applique  e'^'aleinent  anx  instiiiments  choi - 
sis   piiui'  la  transiii|ition   des   rinhns,    de    raltn    et    du  linlnncflli'. 


OHSPHVAT/O.yS 

SIK   l.'KMPLOI     DKS    IMSTRLMKMS    FXCI'LUTIKS 

En  l'état  actuel   des  musiques   d"'Hai  monie",  le  umulire   des  instruments   dont  elles  se  composent  est   déjà 
considérable;  c'est  à  peine  si  les   •jrandes  sociéle's    pen\eul  s'adjoinili\'  ceux  que  l'ini  de'sij;ne  comme "/ac«to/(/>.» 
Voici  sur  iliacnn  d'eux   une  note  <le   leurs   qualilt's    respecti\es    et  de   leurs  allribntions: 
1-'     Le  cor  iiiifjinis  (Voir  page  11)   qui  s'impose   par  des  qualités   evpressivi's    de   l'-' ordre; 
2'-'    Le    snrnixdpltnni-  canlrrhnssf  ;«/r>i'i,en    Harmonie,  peul  se  sidislituer  à   la  contrebasse   h    cordes: 
De  même   (|u'il  est  apte    à    doublée   les   coulrehiisses  mih  et  si  T   des   ciiirres,  il  peul  aus>i  dans  ses  bon- 
nes  notes,  ivin|ilai(i'   le  rorilrebnsson  et   prendre   pal  I,  selon  le  cas,  aux   f^nnqies   l'e'unis   des    iustrumeuts      à 
anches  et  en  enivre. 

Voici  siiu   éteuiliie    complète 

^"^  Aii;i'  .-'nilTiril,. 

Ndiation  e'irile  ''^'     '^^  ''        ^■'-"'^ 


•    V'nf  oflHve  plus  ba 


(')  Le  mrrus,>fih,ine  invenlp  en  1863,  par  ll.s\RRrs,  rhcf  de  musique  de  Tarraée  françai'ie.  fnrnic  une  famille  de  sept  Ivpes 
diffe'renls:  .-^ti/ji-an,'.  ulu,.  tenon  basse,  eoiUrebasse  en  mi\>,co}itrel>a!,^e  ei>  nl.Df  tous  ces  Ivp.'s,  un  n'a  conservé  que  le  dernier.  Le 
C'inipositenr  .r  IvssKNKT   s"enestser\i   dans  son  opéra  "b'xcliinii'jiiile.' 
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3-    La  clarinette  basse  en  si\>  e'tiulit'e  d'autre  part  (Voir  pn^c  22» 

4'-'    Le  saxophone  basse  en  si^  (Voir  page  28) 

5-  Le  trombone  alto  à  pistons  en  mi\>,  lequel  est  i(ienli(iue  d'éteuilue  et  de  doigté  à  l'allo  des  cuivres  du 
5':  groupe  (Voir  page  50)  et  trouve  son  emploi  pour  transcrire  la  voix  de  haute-contre  ilans  les  (n'iivres  de  musi- 
que ancienne.  Depuis  longtemps  ne'gligé,  le  trombone  alto  est  désormais  maintenu  dans  la  légleuieiiliiliou  gi'  - 
ne'rale  des  instruments  de  la  musique  militaire.  Il  faut  s'en  féliciter. 

.4  côté  de  ces  cinq  instniuieiits,  il  eu  existe  d'autres  encore  que  l'on  pourrait  ranger  d;ins  une  catégorie 
spéciale,  savoir: 

Le  trombone  basse  en  fn  et  le  trombone  contrebasse  en  ut  (')  qui  ne  sont  d'aniiirie  niililc'  dans  1' iusirn  - 
mentation  actuelle  et  dont  nous  ne  parlons  ici   que  pour  mémoire. 

Le  rontrebassoni')  qui  joue  le  rôle  île  cnnli'ehasse  à  l'égard  du  basson  ordinaire,  UKiis  dont  les  diniensiims 
et  le  prix  élevé  s<Hit  un  obstacle  sérieux  à  son  admission  dans  un  orchestre  d'Hai-nionie. 

Reste  la  contrebasse  a  cordes  que  l'oii  uv  doit  pas  ne'j;ligrr  pour  coiiipléler  la  palette  musicale  déjà  vi 
richi'  par  la  diversité  de  ses  éléments   sonores   et   dont   l'usage   en   Harmonie    est   généralemeul    aduplé. 


C()\rREH.\SSK   h    cordes 

^    1î>7.— La    con/relxisse   à  fiirdts    est    le  plus  firme  des  instrumuiits  à  arcliet  de  l'orches 
Ire  syniplionique . 

La  coiitrehdsse   est  construite  It  (i-ois  ou  à  (juatre   cordes. 

liaiis  le  pieruier   cas,  elle  s'accorde  en  quinte,  dans   le  second  en  quarte. 

■    Kn-r.r.hj,.  '  .  •'    Ko*'''"l>l'- 

r.' Cnrde      .,^  .^,,  •Ir.iiw.ird.-»  :  r.'C.iidf       t':  i':  4':  .mi:ilifniidf 


La  fi,-  S„l 


La  ceuliebasse  s'c'cril  sut'  la  clé  de  fn  4-   ligne 
Voici   Miu  étendue  à   trois  et  à  quatre    curdes: 


(\\ec   Ions    ji's  degr('s  chiiiuialiiiues  l't  dialuniques) 

A'Or.^.-La  contrebasse  à  trois  curdes  iMicnre  en  iisaj;.'  dans  les  ><iciét('s  d"  Harnicmie,  tend  à  disp:ii-;i  il  ce 
ptiur  faire  place  à  la  contrebasse   à  quatre  cdcdes  ((ni  lui  est    snpérieiire  dans  sdu  élindue  au  grave. 

§  loH.— Le  volume  de  la  cunt rehasse  h  cordes  la  rend  peu  propre  à  rexocutiiui  des  traits 
rapides.  Son  rôle  consiste  plutôt  à  renforcer  les  basses  de  1"  Harmonie  en  les  redoublant  a 
l'octave  inférieure;  mais  elle  est  surtout  précieuse  pour  les  effets  de  puissance,  de  rondeur 
et  de  inoelli'ux  par  l'emploi  des  sons  //e.s,  des  tre'niolus  et  des  /lizziiali,  *'l  même  des  fusées 
que  l'on  obtient  en  glissant  sur  le  manclie. 

C'est  en  raison  de  ces  qualités  que  la  vontreluisse  ii  cordes  peut  rendre  de  réels  services  dans 
les  orchestres  d"  Harmonie. 

''I  l-e  TiiMliiiiif  basse  en  ut  n'a  élé  cnipline  qu'uni'  si'iili'   fuis   par  R.WAr.NKK  dans  l'Àiiiimii  rfr.s  iSilii-liui/j. 
('■''riinsidérabli-mt-nt  réduit  dans  shs  prnporlliins.  le  Con(r«Aaï.son,  pi^rfcrtimin^  par  la  maisnn  f.vrttk  fl  ^i:Hu;fH-K  est  admis 
aujourd'hui  à  l'iirrhcslrf    de  l'Opéra. 


V    I,    ll.ïoîl   (Il 
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CHAPITRE     VII 


INSTRl'MEATS  A  PERCLSSIOA 


55    159.— Lf  ^loiipt'  (les  iiisliiiim'iits   ii   iierci(ssi(jn   se  e(iiii|Mise: 
I''    Des    Tinib;iles:  (l:i  p:nie  | 
2"    De  la   Caisse   claire  ou    loulaiite; 
3-  De   la   (irosse    Caisse; 
4"   Des    Cyiiil)ales;(  l;i  paire) 
5"  Du    lïiaugle  et  des  accessoires,  (.leu  de  Tinihres,  Xiluplimu'.  Tam -T;ifii,ilc 


1-'    TIMBALES 

^  160.— Les  llntbdh's  (e[\  ilalieii  tiinpitm.  eu  alk-uiaml  piiiikcn)  r^f  eoiii|iiiseul  de  deux  bassins 
senii-sphérique  eu  cuivre,  recouverts  d'une  peau  de  veau  fortement  tendue  par  un  cercle  de  ter 
muni  d'écrous  a  vis . 

8   160    —La  dimension  des  timbales  adoptées  dans  les  différents  théâtres  est  la  suivante: 


Grandes  timbales 


Timbales  niovennes 


1)        Diaini''tre   HO  ciMitiinèlres,     profuiKlfiir    ."jO 


(2) 

(3) 
(4) 


72 

Ci 
.'50 


57 
30 


Opéra 


Opéra 
comique 


s;  161.— l'oiir  obtenir  le  son  sur  la  |)eau  tendue  des  timbales,  on  se  sert  de  deux  baguettes  en 
bois  de  frêne  ou  débène  de  poids  et  de  longueur  semblables. 

Les  baguettes  en  ébéne  dites  a  tète  de/xniffe  sont  généralement  préférées  en  raison  de  leur 
élasticité    et  de  la  qualité    du    son  qu  elles  produisent . 

^  16*2.— Les  maîtres  anciens  ne  faisaient  usage  des  timbales  que  dans  des  cas  relative- 
ment restreints.  Le  plus  souvent,  ils  se  bornaient  il  leur  faire  frapper  la  louit^iie  et  la  dinn'nuinte 
(lu  ton  principal,  ou  a  les  associer  aux  fromptttes,  purement  et  simplement. 

Après  eu\,  HKK THOVEN    trouva  dans  leur  emploi  des  effets  dune  inépuisable  variété. 

§  16tî.— Depuis  HAENDhL,  BACH,  JIOZAIIT,  BEtTHOVtN  et  tous  les  compositeurs  qui  ont  précédé 
vlKVKliBKKH.  on  n'a   guère  utilisé  que  deux  timbales. 

AujourdTiui,ce  maître  a  fait  école;  bon  nombre  d'ou\rages  en  exigent  trois,  quatre,  six  et  jus- 
qu'il huit  avec  quatre  timbaliers. 

Les  partitions  de  mevkbbeek:  Robertle  Diable,  le  Prophète,  l'AfricairieJeTuba  niiruni  (,Ucs.v((/(s 
tixirts  de  BKHi,ioz)la  Tétralogie  de  H.\\AGM,h  fournissent  à  l'élève  les  meilleurs  exemples  a  suivre. 


»    I    II.VIIll.(l) 


i^  164.— La  miisiiiiie  «le  timbales  s'écrit  sur  la  rlij  du  ./'«  4"-'  ligne  saiiN  iiulicatidii  de  to- 
nalité. Aujourd'hui  encore,  on  a  conservé  rhaliiludc  d'indiquer  en  toutes  lettres  le  nom  tie^ 
nules  réelles  fournies  par  le  son  des  instrunirnl'.  [iréalablement  accordés  dans  la  t(jnalité 
voulue. 


F.XEMI'I.F.S 

Mli»-SlP  ^ 

''■rJr^ir' 

=l\^i-nt 

Voici  en  Hnns   n't-ls  rt'lnuliir  mu-ni.ili'   ilc-^   limhnlfs 
accordérs  fil  (jii;iitr  iMi  ni  qiiiiilc  il.iii-.   HilïéivMitcs   toiialilé.» 


A"()71-l.— Lo   Alli'iii;nid>  ont  coiisii'vc-   l'iisaj;!'  ili's  IcUris  |iiiiir  iiiiliqiirr   le  fnn  ili-^  tiiiil';ilcv. 

Pauki'         in   \.        iii  H.        in  (.        m  l>.        in  K,       in  K.        in  tl. 
(1   timhalr)   en  I.A,     l'n  SI.     .mi  l  T.     en  RK,    en  Ml.     en  H.      <;\  <i>\  . 

l'iiiiUcn        \-K.        R-K.        r.-f,.       |)-A.        K-H.        !■-(:.         l.-H. 
(2  timhal. •^)  l,A->ll.    SI-K\.     1  T-SOL.HK-l,A.  .Ml-Sl.    FA-IT.     n(II  -ItK. 

^  165.  — Les  rythmes  les  plus  varii's,  dans  toutes  les  mesures  ;i  (e>iip.\,',i  roitfrc/eiiips.W>  nu- 
imces  les  plus  délicates  et  même  les  notes  d'agrément  s'exécutent  sur  les  timbales. 

L'emploi  des  timbales  est  "facultatif";  nous  les  maintenons  néanmoins  parce  que  1' usa<;e  s'en 
répand  de  plus  en  plus  et  qu'aucun  autre  instrument  a  percussion  ne  peut  lui  être  comparé  pour 
la  transcription  d'une  wuvre  symphonique  importante. 

Leur  rôle  est  sensiblement  le  même  qu'à  l'orchestre,  mais  a  deux  timbales  seidemeid. 

§  166.— Les  coups  (le  timbale  autrefois  très  compliqués,  se  réduisent  a  cinq  qui  sont: 

1-  Les  coups  simples  qui  s'exécutent  sur  les  deux  timbales  a\ec  les  deux  basiiietles,  séparé- 
ment ou  sinmltanénieiit  en  laissant  vibrer  les  son-  après  la  percussion. 


(Le--  di'iix  in;iiiis   réunies  sur  rhaque  tinib;ile 


(Les  deux  main-  ^e'imri'es  sur  ih.ique  tiinb;i!ei 
Il  ,„„„.  .In.,„:  „,  ,/ 


2- Les  coups  secs  qui  se  trouvent  sur  les  valeurs  brèves  et  s'exécutent  en  étoiifj'anl  le  son  par 
un  mouvement  rapide  de  la  main  libre  sur  la  peau  de  l'instrument. 


(Le  sit;ne  '  iuHique   Tenilroit  m  le  son  dnil  être    étnnlïe') 
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32  Le  roulement  dont  l'emploi  est  des  plus  iiiipoit;int  daus  les  iiu;inces  p,pp,f,J'J', 
crescendo  ~=z:ZIZ.iietre>icendo'::z==^,  sforzando,  dimitiuendo,  smorzandu,  etc.  que  l'on  étudie 
lentenïent  d'abord,  puis  progressivement  de  plus  en  plus  vite,  en  frappant  un  coup  de  baguette 
de  chaque  main   et  à  intervalles  bien  égaux. 


4-  Le  rou/iiiteni  allcnié  qui  se  fait  en  passant  aiteinativemeul  d'une  linibale  "a  une  autre. 


5"  Le  roulement   double  que  Ton  obtient  en  frappant  de  chaque  uiaiu  sur  deux  timbales  a  la  fois. 


Tniiiquc    ri    DMiniiiault- 

Tiraliiile 
S«l-H,;      e ^ o- 


La  niit;ili(in  du   roulement  s'indique  e'jjalemont  -^p- 
|);ir  les   abi'Jviiitions  ci-après: 

■VOT'/l.—  Le>  noies   écrites  de  l:i   partie  (te   tiinbali'S  —siiil  comme  consoniince  ou  dissoniuice— doi\enl    en   - 
Irer  dans  la  compn'.ition  des  accords.  Ou  tulère  un  écart  à  distance  de  secoiidi-  mimiirf,  mais  rarement  au-deh'i. 

Voici  uii  eMin|)le  de    qiinlri-    limhnti-s   accordées    ad  fine: 

l'nbl..■•a^.M■|■.^olrl,■|^al!nl,  ,!,>  «f 

G.  MEYERBEER-Z.e   /'roplii/f.     k.HHMiit,   P,I.- Pr.ipri.'iain-. 


§  167.  — Quand  il  s'agit  d'exprimer  un  sentiment  sombre,  douloureux  ou  funèbre,  on  se 
sert  de  timlxilts  niiléea,  recouvertes  d'un  morceau  de  drap  sur  la  peau,  et  dont  l'effet  produit  un 
son  lugubre  en   rapport  avec  le  caractère  de  l'œuvre  'a  traiter. 

A'OT'.'l.— Les  coups  anciens:  les  moulinets,  les  croisés,  sont  de  pure  fantaisie  et  n'auraient  de  véritable 
intérêt  que  si  l'on  voulait  les  exe'cuter  sur  une  timbale  seule  comme  le  font  les  tambours  pour  battre  les 
Rigodous,  la  Diane,  etc.  (') 

(')  Pdiir  compléter  celte  étude,  voir  les  Méthodes  de  G.  iast\er,  th.diread. 


AI.    ll.ïOil  (l) 


63 
r.'  CAISSK    CLAIRE 

5^  l(jS.  — La  caisse  claire  ou  tambour  (en  iUiliiu  tambouro  iiiililaïf , vu  uWKHv.iini  trommil)  vs[  avniit 
tout  un  iu^truiiu'iit  du  rythme. 

Dans  sa  l'oiuie,  la  cais.se  claire  ne  ditïèie  du  tninhinir  que  par  les  trinj^ies  a  vis  dont  on  se  serf 
au  lieu  de  cordes  pour  la  tension  des  peaux. 

!:;  169.— La  caisse  claire  s'écrit  sur  la  de  de  sal  (j^  *  Pf  P  •?  Il  'J"  ^"'  ^"'^'  ^'""'^  ''o"'" 
(|iie  l'on  ajoute  au  bas  de  la  partition  avec  deux  petites  barres  remplaçant  la  clé  et  que  l'on  (ilace 
au   commencement  de  chaque  ligne.      Kx.  ||_?_J #^  |  J    J~}  >    3    |  J  '  ■?— j[ i'^''^'- 

5j    170.— La  caisse  claire  se  bat  avec  deux  baguettes  en  ébéne  dont  l'extrémité  supérieure  est 
arrondie  eu  forme  d'olive,  d'après  les  principes  contenus  dans  les  méthodes  de  tambour. (') 
Les  divers  coups  de  baguettes  sont  indiqués  comme  suit: 
1-    Le    coup  de   baguette  simple   (df  la   iiuiiu  gaiulit  m  de   la  nuiin  droite  é  ou  J  ) 

2'^   Le  fia ^        J 

31.'  Les  ras  dt'  tî-ois,  de  quatre,  de  ciiif/  et  jusqu'à  ?ie/;/' que  l'on  représente  par  des  petites 
notes   en  nombre  égal  aux  coups  de  baguettes  voulus. 

¥.\.  ra  de  Irais   (;jJ  1   ra  de  quatre    [.,.0  }  ra  lie  cinq   <....•  )etc. 

-i-    Le   coup  de  charge  TA-I)A •  • 

■■      ■                        /    •   '  ^   ^  ^ 

o"    Le    coup  anqlais •    •_• 

(r 

6-  Le  Ira P 

7-  Le   rouletnent K\\''p-o   ^C     '_' ^    Modi'mio    (^ c     ^'  ^^  AH;if;i'i    (^  ('    1|  ^ 

8-  Les    roulements  courts     /^Y'^rf   [r*^*    Ir*^*   I   ""    (^V  '  T  ''I  *  '^  "u   4^%  "    \T.  **  *~^''''' 

yOTi.—  Lv^  coups  df  fantaisie:  ras  di- cinq  sautes      /L^t     m    ë     ^•'•r»'     1  * '"V  ^  ^    ^^  ciuttrs  cl    rnli's, 

pa, la, ra,  ta,  frisés, rlc.  rolrvciit   de  la  tra<litioii  coum'im'o   <Iii'z   Ii's  anciens  tamlKJiirs  cl  n'onl  aiijoiird'hni  an - 
cnnc   ntililé   pratiijno. 

55  171.— Considérée  comme  tambour,  la  caisse  claire  a  sa  place  marquée  a  la  tète  des  trou- 
pes en  marche . 

En  orchestre  où  elle  participe  à  l'accentuation  des  rythmes,  son  rôle  est  tout  autre;  mais 
c'est  surtout  dans  les  nuances  p,  pjj, /.  jj'.,  dans  un  crescendo  de  longue  durée,  concurremment 
avec  les  autres  instruments  à  percussion  que  ^on  intervention  est  indispensable  pour  atteindre  le 
summum  des  effets  de  puissance  et  d'énergie. 

An.luiUc- 

On  encore  lio  nltc  manière: 

jhe — a \ — o — \—^ — \*  ^  t    ■ « 

p .r.f ' 

('.'  Voir  Mf'lhode  dn  lambour  faisant  suile  a   ia  .V.,hm7/^  }trlhn,lr  de  TinilKiles  par  TB.DIRFU 

A.  l.ll.VOîi.  M) 
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§  17*2.  — Précédant   un  appel  de  trompettes  ddns   une   marche   héroïque,  l'effet  produit  est  dt 
plus  saisissant. 


Flûtes,  Hiiiilhnis 
Clarineltes 


Tnira|ielt 


(Tnn  n'rl   Mi  \>) 


.r.r  « 


1^  17;{.  — La  caisse  rovlante.  d'uiw  forme  plus  allongée,  dont  lu  fût  est  en  boi>  tl  sans  tim- 
bre "a  la  peau  inférieure, donne  un  son  assombri  que  ne  possède  pas  la  caisse  claire. 

En  Harmonie. elle  remplace  les  timbales;  mais  comme  instrument  à  so/(,s  //(rtàt'/M(//ieV.  Elle  peut 
de  plus  les  suppléer  dans  les  passages  où  celles-ci  sont  obligées  de  s'inti'irompre  dans  les 
modulations   passagères. 

Les  principes  exposés  pour  battre  lu  caisse  claire  sont  identiques  pour  lëtude  de  la  caisse 
roulante . 


3?   GROSSE    CAISSE 

8  174.— La  grosse  caisse  du  italien  gian  tassa,  en  allemand  gmase  tramiufl)  est  un  tambour  de 
grande  dimension,  en  bois  ou  en  cuivre,  garni  de  tringles  a  vis  et  rec()u^ert  de  deux  peaux  dont 
l'une,  la  peau  de  batterie,  se  frappe  de  la  main  droite  avec  une  mailluche  U  tète  ronde  envelop- 
pée d'une  peau  de  daim  fortement  rembourrée;  l'autre  (celle  de  gauche)  que  l'on  frappait  autrefois 
avec  une   sorte  de  verge  pour  en  prolonger  le  son. 

8  175.  — Cet  instrument  primitivement  en  usage  dans  la  musique  militaire  a  pris  rang  dans 
l'orchestre  symphonique  où  on  l'emploie  avec  succès  dans  les  oeuvres  de  musique  moderne. 

I  176. -Dans  une  partition,  il  suffit  d'une  seule  ligne  tracée  entre  deux  portées  pour  écrire 
la  partie  de  grosse  caisse. 

lie    J    j    iJ  J  .  J  |J  J  J  J|J  i1i-Ml 

I  177. —  Pour  exécuter  le  roulement  en  imitant  le  tonnerre,  on  saisit  la  mailloche  par  le  mi- 
lieu du  manche,  et  l'on  frappe  la  peau  de  batterie  alternativement  eu  agitant  le  poignet  d'un  mou- 
vement léger,  mais  très  rapide. 

Le  roulement   du  tonnerre  s'indique  ainsi: 

-^ iJ    i     ■ IfG e 1 o t-J-i-- 1 


i^  178.— Avi'c  la  jjrussu  cuisse,  on  obtient  les  L'f'lVts  les  plus  puissants  et  les  plus  variés,  tels 
que  la  préparation  et  le  couronnement  d'un  formidable  crescendo  auquel  succède  un /jiV»i /ss/mo mys- 
térieux qui  transporte  l'auditeur  dans  l'infini  et  lui  donne  l'illusion  du  grondement  lointain  du  canon, 
du  bruit  des  vagues  et  de  l'orage  qui  s'enfuit. 

Dans  l'exemple  suivant,  fauteur  a  employé  la  grosse  caisse  seule  pour  imiter  le  son  du  canon. 


H.BERLIOZ  — flamna/ion  de  Faust  (M:inh.'  H»iisnii-e)    Publié  a>oc  i'a»i..ri«jii.in  >i.-  iiM'-.*  r,(isTM.i.M  .1  c'-' 

I  E.l-Pr.ipri.^l.nr.-. 

Moderato  (88=  d\ 


l'T*  Clarinettes 


•2'':-Clarinel|p 

et 

Saxophones 


Basses  et  C.-B. 


T:inib.et  Triansfl 


OB S ERVATI01\S  —  On  ahusc  souvent  de  la  grnsae  caissf  dans  les  orchestres  d' Harmonie  et  dr  Fanfare, 
soit  pour  renforcer  les  _f_f,  soit  sous  d'autres  prétextes.  Il  v  a  là  un  (tanj;er  par  lequel  on  s'rxpose  à  ili'iKitn- 
riT  les  intentions  ciu  <  oinpositeur. 

En  principe,  il  est  de  mauvais  {^oùt  de  s'en  servir  à  tout  propos,  par  exemple,  dans  une  modulation  har- 
die dont  l'effet  voulu  disparaîtrait  bientôt  au  milieu  d'un  hruit  vulgaire  et  sans  intérêt  pour   l'auditeur. 

En  un  mot,  on  ne  doit  pas  oublier  que  dans  une  ouverture  ou  une  sétection  d'ope'ra.ejle  concourt  a  l'en- 
semble instrumental,  au  même  titre   qu'à  l'orcheslrc  syniphoniqm'. 

Il  en  est  autrement  dans  la  musique  tiiilitaiic  on  son  rôle  est  tout  indiqué  pour  l'aceentiiation  rythmique 
dans  les  marches  et  pa,s-rcrfo)/6/e'»-, concurremment  avec    le  tambour,  les  cymbales,  le  triangle,  etc. 


^  L    n.'.xn)  (I) 
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4'-'  CYMKALKS 

§  179.— I.t'>  ri/mhales  (vu  \ln\\vi\  piatli.  vu  alliiii:iii(l  fté-c/tcit)  se  coriijioseiit  clf  di-ux  disi|ui'>  ou 
plateaux  d'un  métal  sjiécial  de  30  ceut.  de  diamètre  sur  2  iiiiiliniètres  dVjtaisseur. 

Le  Jeu  des  c^wi/^w/es  cousis  te  a  frapper  les  deu.i  tlisçues  l'un  contre  lautre  par  uu  mouvement  de 
haut  en  bas  pour  la  cymbale  de  droite,  et  inversement  pour  la  cymbale  de    gauche. 

De  ce  choc  résultent  les  vibrations  dont  la  durée                  au.'  niod'-°                                 »^c 
est  fixée  par  la  notation   usuelle.  Ex.  tfe-«i 1  <J    <  J  |  J  J  J  J  |  JJ  à H 

§  180.— Les  vibrations  se  prolongent  en  écartant  les  deux  cymbales  après  les  avoir  frappées  l'u- 
ne contre  l'autre.  Four  arrêter  les  vibrations,  il  suffit  de  ramener  vivement  les  cymbales  contre  ses  vètemeni s. 

t^  181.— Le  coup  sec  s'obtient  en  laissant  les  cymbales  étroitement  réunies  après  avoir  frap- 
pé le  dernier. 

En  frappant  sur  une  cyn)bale  avec  la  mailloche  de  la  grosse  caisse,  on  produit  des  effets  a 
peu  près  semblables  à  ceux  du  tam-tam.  Dans  ce  cas,  on  appelle  l'attention  du cymbalier  par 
l'indication  suivante: 


L;ii»t-z  vibrer 

§  182.— Dans  les  morceaux  ayant  un  caractère  rfest-rt/;///;  il  y  a  diverses  manières  d'obtenir  des 
effets  nouveaux,  soit  eu  frappant  sur  le  bord  extérieur  de  la  cymbale  avec  une  baguette  de  tim- 
bale, de  tambour,  de  la  tige  de  fer  du  trianyle,  soit  encore  par  uu  roulement  que  le  tambour  de 
musique  y  exécute  avec  ses  deux  baguettes, soit  enfin  par  tous  les  moyens  que  le  conjposilcur  indique 
lui-même  pour  ajouter  a  l'expression  dramatique  ou  fantastique  de  son  oeuvre. 

OBSRHVATlOyS  —  On  voit  souvent  dans  les  orchestres  le  même  exécutant  fr;ipp;iiil  de  la  miiin  franche  suc 
la  seconde  cymh.iK'  atlachéc  à  la  grosse  caisse,  el  cela,  sans  cesser  d'exécuter  sa  propre  partie;  cet  ii>as''  est 
des   plus  défectueux. 

Outre  qu'un  pareil  procédé  est  disgracieux  dans  la  pratique.il  a  le  tfi''s  grunil  incouM'iiioiit  de  comproinrll  ii'  la 
sonorité  des  deux   instruments   à  la  fnis. 


se   THIANC.LE 

§  183.— Le  triangle  (en  italien  triaiignlu,  vu  allemand  triamjt)  est  composé  d'une  verge  en  acier 
ployée  en  forme  de  triangle  non  fermé  que  l'on  frappe  de  la  main  droite  avec  une  tige  du  mê- 
me métal  apju'iée  batte. 

Ce  petit  instrument  produit  des  sons  d'une  extrême  finesse; il  a  cet  avantage  particulier  qu'il 
se  prête  facilement  à  toutes  les  combinaisons  de  la  notation  rythuiiqiie. 

Quoiqu'il  appartienne  plutôt  à  la  catégorie  des  instruments  de  batterie,  il  n  en  est  pas  moins 
très  utile  en  orchestration.  Les  compositeurs  le  savent  et  s'en  servent  avec  succès  dans  les  mor- 
ceaux de  tout  genre  et  de  tout  caractère. 


J.  MASSENET  — Le  Riti  de   Laliorf 


(Tnn-criptinn  de  Th.lh,r,-au) 

■  Piililrr  ave    lauloi  .-..li,.ii  ,!.■   «H  IMI .  H  K  K.  h  L  .1  L'.'    t,l-Pi,.i,r 


FIùtfs.Hautliiiis 
Clarinettes 

Saxdpliones 

et 

Cuivres 

Basses 

et 

C.  Basses 


Triangle 
Tambour   basque 

Cymbales 
G'-*''  Caisse 


.411';  Tempo   'f        K  'î        h      T    ^       I       ^ 

di  marcia.  di^  â.  ^  l  ±1  ±t~''  *^  - 


p^^f^g^^^p 


(Ejpt  r,-rl  Fa 


\  I.  1I.-20!»  m 


CHAPITRE     VIll 


ACCESSOIRES   D'ORCHESTRE 

§    1S4.— Les  accessoires  d'orchestre  forment  une  catégorie  spéciale  dont  l'emploi  offre    aux 
rompos.ileurs  modernes,  avides  de  sensations  nouvelles,  des  ressources  nombreuses  et  variées. 
Parmi  les  plus  connus  on  distingue 

LK 
JEU  DE  TIMBRES 

Î5  485.— Leyew  de  (iinhres  ou  cari//uu(vi\  ilulicn  r<,,iipuni\  on  Mcm-MiA glovkentipici  )^->\.  formé  d'u- 
ne boite  carrée  renfermant  un  clavier  correspondant  a  une  série  de  laines  d'acier  accordées 
au  diapason  norniat,une  otiare  au-dessus  de  la  natal lun  écrite. 

ait 

il 


Notiition  pcrite 


Kff.t   re'i'l 


(sciit   trttls  nclaifs  d't'tcinliir  •t\ec  ttJiis  les  dcfjros    cliroinaliqucs  cl  iliatuniiiiics) 

.\OTA.-Le  jru  df  tinihrcs  iiorfi'ctiiiiino,  tel  ((ii'il  l'xi-tt'  :iiijii{ird'liiii,permi-(  à   tiiiitc   personne  jouant  du  pia- 
no, (11'  s'en  seivii-  à    l'oi'chestre. 

S^    lHt>.    L'exeniide  suivant  se  joue  à  deux  mains,  comme  le  piano. 


Kxiraii  d.^   La  fliilf  enchantée  d.-   W.  MOZART. 
Amiante 


fili>ckens|iiel 


.           inuan... 

r^r-t-^ 

i.  r  F. 

1,  rfr 

irrrrr 

^  '^  '  U  \ 

1      l; 

M. 

-F — 1 ■ — 1 — ' 

i ' 

M. 

eh: 

U  ■ 

f      i       ■ 

î      t      ■ 

1 

-F — F — r^" 

IT"  Cl.irinetles 


2"'-'^CIarini-(lHs 


W-'n^vwH  (juinle    plii^  h;iut 


\    l.     tl   •.»MI   -V 


LK 

XYLOPHONE 

§  1S7.— Le  .ri//oph(ine  du  alU'iiuimi  hulz  lia niifiuica)  ou  claque  bois  en  vieux  français, est  cons- 
truit sur  une  tablette  où  sont  solidement  attachées  deux  cordes  à  boyau.v  sur  lesquelles  on  fixe  des 
lames  graduées  en  bois  de  sapin  très  sec  que  l'on  isole  les  unes  des  autres  au  moyen  de  petits  pa- 
quets de  paille,  et  que  Ton  fait  vibrer  en  les  frappant  avec  deux  petites  baguettes  a  tète  ronde,  en 
bois  de  Irène,  à  peu  près  semblables  a  celles  dont   se  servent  les  timbaliers. 

§  188.— Le  .lylophoue  complet  comprend  trois  octaves  que  l'on  écrit  sur  lu  clé  de  sol  2'-''  li- 
gne et  s'entend  une  octave  au-dessus  de  sa  notation  écrite;  mais  le  plus  généralement  employé 
est  le  \ylophone  conmiun  dont  l'étendue  se  borne  a  une  octave  et  une  quinte  majeure,  avec  tous 
ses  degrés  chromatiques  et  diatoniques. 


Notation 


(Avec  tous  les  degrés^   chromatiques  et  diatoniques) 


(')  Cet  inslrumi'nt   peut  être  construit  un  Um  et  nm'me  (Ifiir  lim^  plus  bas  suivant   les  ne'cessile's  de  la  tonalité  choisie  par  le  com- 
posileur. 


,^    189.— Dans  l'exemple  suivant,  la  partie  de  x_vl()|)hone  exprime  avec  une  vériti- saisissante, le 
sentiment  étrange  que  l'auteur  a  voulu  dépeindre  dans  cette  composition  célèbre: 


C.  SAINT-SAËNS— Oonsc  mucahn:    TnhUi-  av.c  l'aul 

Moinlde  Valse  modère. 
U 


linn   ,!.■   MMf.-\  (llBANDil  FiU,  Eil.-Prr.prirla 


Cm-IU't- 
Buïli'sSi 


Basses 
Pt  C.-B,nss 


Xili.ptnin 


(Tn„  ,;■,■/  Fn  mineur) 

§  190.— Mais  parmi  les  instruments  'a  lames  daeier,  de  bois,  de  verre  ou  de  toute  autre  ma- 
tière, c'est  incontestablement  au  premier  rang  que  se  place 

I.K 
CKLKSTA 

S  191.- Le  ce7e.s7rt,  instrument  à  clavier  et  "a  percussion,  dû  à  l'invention  du  facteur  Mustel, 
dans  sa  forme  actuelle  (petit  harmonium  )  renferme  un  mécanisme  pourvu  de  marteaux  mettant  en 
vibration  un  système  de  plaques  d'acier  d'une  pureté  de  son,  d'une  limpidité  et  d'un  charme  jus- 
qu'alors inconnus. 

Son  étendue  parcourt  cinq  octaves  en  partant  de  Vut  correspondant  aux  tuyaux  de  4  pieda 
dans  l'orgue,  soit  en 


La  pédale,/o/7e  dont  il  est  muni,  comme  le  piano,  permet  a  l'exécutant  de  prolonger  le  son  en 
levant  les  étouffoirs  placés  'a  l'intérieur  de  linstrument. 

Adopté  dans  la  plupart  de  nos  grands  orchestres,  le  cé/esta  est  fréquemment  employé  dans  les 
ouvrages  de  SAIM-SAENS,  MASSENKI  .  UELIBES,  WiDOH,  t.l'ESSAHl).  SAMUEL  ROUSSEAU,  PIERiNÉ,  etc. 


V  I    n.-.'d'.i  iii 
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TAM-TVM 


§  19'2.— Le  tam-tiiin  ou  (jiiuç]  est  originiiire  de  lu  Chine  uu  des  Indes  orientales.C'esl  une 
plaque  circulaire  eu  bronze  dont  les  bords  sont  relevés  et  que  l'on  frappe  avec  une  mailloche 
recouverte  de  feutre  ou  de  liège.  Cet  instrument  est  assez  connu  pour  que  l'on  se  dispense  de 
longs  développements  à  son  sujet. 

Rappelons  seulement  les  effets  de  terreur  qu'il  produit  dans  la  scène  si  dramatiquedelare- 
surrection  des  iwnnes  de  Robert  le  Diable, opéra  de  «tVERRKHi. 

D'ailleurs,  qui  ne  se  souvient  de  son  accent  luj^ubre  dans  le  miserere  du  Trouvère  et  de  la 
profonde  sensation  ressentie  à  la  première  audition  de  celte  pensée  géniale. 


G.VERDI  —  A-f    Trouvère.     tah\W    av.r    r.iut..ri-.i 

\n(l-■so^tenuto. 


H»   li.    nr   R.BKNiJlT,  Rd.-Hroprlfla 


Tr'iinliMtii'r. 


Bas-i'ï  sib 


r..-Ba.<se  Mil» 


§    '19;{.  — Les  vibrations  du  finn-tnm  sont  lentes  et  continues,  les  coups  ne  doivent  se  frap- 
per qu'a  de  rares  intervalles  sur  des  notes  d'une  valeur  relative.!'; 


(  )  Lf  taiii-kiiii  fiil  iMilendu  pour  iii  premiiTC  foi-  à  P.nris,  le  4  Jiiilli't  -1791,  dans  nnp  marche  fimèhrc  romposp'p  par  J.  COssBC 
pour  !ps  obsèqiu's  dr  Miral)i"iiii.  Oo  rite  ii  ce  propos  le  témoignage  d'un  chroniqueur  qui  s'exprimait  ainsi:  "Cependant  le  bruil 
du  tam-tam  (in-lrurai-nt  ;ir:ihe)  mèli'  à  celui  des  cjmliales  el  des  cuivres  el  inlerrompu  par  intervalles  de  silence,  donnait  à  l'â- 
nie  les  sensations    les  plus   Irisles   el  inspirait   le   reciii-illeniei.l." 

Extrait  du  rerneil  de  nin^iqiie   eveculee  an\    fèle>;  de   l;i    HéMiliil inn ,  par  rii\sn\T   piFRm-\ 


\.  I.   11,2(111  i|i 


TAMHOIRIN 

>i  194.— Le  tambourin  est  une  espèce  de  lauibour  très  allongé,  sans  tinibre,que  l'un  frajipe 
avec  une  petite  baguette  en  bois  tourné,  dont  le  manche  très  menu  est  surmonté  d'une  petite 
tète  ronde  . 

C'est  l'instrument  provençal  par  excellence.  Dans  U's  furandolesAv.  tambourineur  s'accompa- 
gne de  la  main  gauche  avec  une  petite  l'iùle  appelée  galoubet . 

Sa  notation  s'effectue  sur  des  valeurs  en  groupes  de  notes  qui  vai  ient  peu  et  dont  on  se  sert  pour 
accentuer  le  rythme  dans  les  morceaux  ayant  un  caractère  villageois. 


Alleeretto. 


TAMBOUR    BASOrK 

j5  495.— Le  tambour  basque{e\t  it:ilieii  tnnibiinlto.i^u  iillfiliand  srliillni  hruinirt.  en  rs\)w^nii\  pandcru) 
est  formé  d'un  cercle  de  bois  mince  de  quatre  à  cinq  centimètres  de  large  que  l'on  couNre  d'une  peau 
tendue  au  moyen  de  petites  tringles  à  vis. 

Autour  de  ce  cercle  sont  attachées  de  petites  cymbales  en  cuivre  qui  résonnent  dès  qu'on 
touche   la   peau . 

§  196.— Le  tambour  basque  (un  ignore  son  origiiu')  étant  surtout  destiné  à  donner  de  la  vi- 
gueur au  rythme  des  danses  populaires  en  Espagne,  il  serait  difficile  de  donner  des  règles  pré- 
ci>es  pour  atteindre  la  virtuosité  de  nos  voisins  sur  cet  instrument. 

t:;    197.    Les  cdujis  les  plus  connus  sont  au  nombre  de  trois,  savoir: 

1'.'  Le  coup  sec  que  l'on  obtient  en  frappant  fortement  la  peau  a\ec  le  poing  fermé,  le  pouce 
allongé  sur  la  deuxième  phalange  de  la  main  droite; 

2'-'  Le  trille  qui  se  fait  en  agitant  verticalement  riiistrumeiit  dans  la  main  gauche; 

3-  Le  coup  du  pouce  qui  consiste  a  faire  glisser  lepoiice  de  la  main  droite  sur  la  peau  pré- 
alablement enduite  de  colophane  en  poudre,  de  façon  'a  produire  cet  espèce  de  rouj'lement  au- 
quel s'ajoute le/réMii.sse'Hie/i/  des  petites  cymbales. 


Ktï.l 
illl  nnur 


^ 


.YMn-Oii  ohsiTNcta  quf  riiicliciitinii  l^l■^  rtnxys  r^t    riiiiiiiic  |j:ii-   k'  Cdinpiisiti'ili'  imi  ilolnlimi  iisiii'lli',    li'Cjucl 
dnit   trnir  cdiiqjli'   du   pffpéliit'l    briii>scmi'iil    Hi's   pclilcN  (  yiiih^ilcs. 
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CASTAGMÎTTKS 

«5  198.— Les  casiogtiettes  (eu  italien  castagnetta,  eu  allemand  kastagtieltcn.vt]  espagnol  casianuelas) 
comme  le  tambour  /««s^we,  sont  très  en  vogue  en  Espagne  où  elles  jouent  le  principal  rôle  dans 
les  moeurs  populaires. 

Le  dessin  de  ces  petits  instruments  représente  assez  fidèlement  les  deux  \alves  dune  châtaigne 
ouverte. 

On  les  attache  a  la  seconde  phalange  du  pouce  avec  uu  ruban  sut't'isaninienl  long  pour  que  ses 
coquilles  soient  distantes  l'une  de  l'autre  de  trois  centimètres  environ. 

Pour  suppléer  "a  ces  petits  instruments  dune  exécution  assez  difficile,  on  a  imaginé  de  les 
fixer  à  une  spatule  du  même  bois,  mais  le  son  n'est  plus  le  même,  et  pour  s'en  rendre  compte, 
il  suffit  de  se  figurer   l'entrain  des   espagnols  dansant  le  boléro,  \6  Jandaïuja.  Va  idi-hucha  etc. 

La  notation  des  castagnettes  s'écrit  sur  la  partie  de  timbales.  C'est  ordinmrement  au  timbalier 
ou  au  tambour  de  musique  que  cette  partie  est  confiée. 

§  199.— Parmi  les  "flfcesso/'re.s  d'orchestre"  (\w^  nous  avons  décrits,  il  en  est  d'autres  encore; 
tels  que  le  sistre,  de  forme  ovale,  en  métal  sonore  et  dont  les  égyptiens  se  servaient  à  la  guerre  ou 
dans  les  cérémonies  religieuses  .  (') 

Nous  passerons  légèrement  sur  l'emploi  du  carillon  (remplacé  par  W  jeu  é- timbres  et  le  iétesta)des 
cloches,  de  Venrlume,  dufouet,des  grelots,  des  armes  à  feu,  de  la  corne  d'appel,  du  sifflet,  et 
même  des  jouets  enfantins:  la  crécelle,  la  caille,  le  mirliton, \e  coucou,  la  petite  trompette,  etc. 
qui  tous  sont  du  domaine  de  la  fantaisie  et  nous  dispensent  d'en  indiquer  l'emploi. 


RESUME 

Les  démonstrations,  les  exemples  et  les  exercices  contenus  dans  la  première  partie  de  ce 
cours  suffiront  au  lecteur  pour  se  rendre  exactement  compte  de  la  valeur  intrinsèque  et  artis- 
tique de  chacun  des  éléments  sonores  que  nous  avons  étudiés,  ainsi  que  de  leur  emploi  dans  les 
orchestres  d'"Harmonie". 

Mais  avant  d'aborder  les  matières  spéciales  à  l'orchestration,  nous  engageons  les  élèves 
à  faire  eux-mêmes  un  résumé  de  leurs  travaux,  en  prenant  pour  base  chacune  des  propositions 
suivantes: 

I'.'— La  construction  des  instruments;  (mécanisme,  dulgtéj 

2';— La  qualité  de  leurs  timbres;  (douceur,  énergie) 

3"— Leur  étendue  au  grave,  au  médium  et  k  Vaigu  ; 

4"— Leur  portée  moyenne  et  e.rceptionnelte; 

5?— Leur  diapason  comparé  à  Vejfet  réel; 

6'-— Leur  emploi  comme  accompagnateurs  ou  solistes,  etc. 


(')  Dans  son  Opéra  "tes  Troyens"  An  H.BFRLIOZ.  riinlenr  s'est  servi  de  peliles  cgmbales  antiques  constriiiles  sur  le  modèle  de 
celles  qu'on  a  découvertes  à  Pompé'i. 


V   L  ll,2im.  (Il 
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Sans  insister  sur  ce  point,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  les  jeunes  compositeurs  auraient 
un  intérêt  de  premier  ordre  à  se  documenter  sur  ces  instruments  qui,  à  peu  d'exceptions  près, sont  en 
usage  dans  les  orchestres  symphoniques. 

Comme  travail,  et  en  dernière  analyse,  le  tableau  suivant  en  forme  de  partition  réduite,  a  pour 
but  de  préparer  lelève  à  la  notation  exacte  des  instruments  transpositeurs  dans  les  tonalités  corres- 
pondant au  diapason  réel. 

GROL'PË 


(à  ciiiiliiMicr  Mir  li's  groupes  II, (II, IV,  V,  dans  les  Inn.illlrs  itc  da  min.  Ia\>,  fa  min.  In  min.  rf'  min.) 


L'exemple  ci-dessus  est  écrit  dans  la  portée  moyenne  de  chacun  des  instruments.  Il  sera  d'ail- 
leurs facile  d'établir  les  rapports  d'étendue  et  de  diapason,  an  se  reportant  aux  principes  déjà  étu- 
diés sur  les  iniport;inti's  matières  relatives  "a  l'inslrumentation  et  a  la  composilioii  instrumentale 
des  musiques  d'Harmonie. 

Ainsi  préparés, les  élèves  trouveront  dans  les  exercices  d'orchestration  delà  2"-'' partie  l'ap- 
plication des  moyens  mis  'a  leur  disposition  pour  établir  une  partition  complète,  et  dont  sa  bon- 
ne ordonnance  dépend  surtout  de  leurs  aptitudes  personnelles. 


FIN  DE  LA    PREMIbRE    PARTIE 


Imprimé  par  E.  M.  P.  I.  Noity  le  Sec  (  Seine  I 
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ENSEIGNEMENT   MUSICAL   SUPERIEUR 


BECKER  (G.).   Cours   complet   de   solfège   en   S   volumes. 
2e  VolHtne  :  30  LEÇONS  DE  SOLFÈGE  ii  changement 
de  clés,  !<■'■  recueil,  leçons  1  à  16,  en  5  versions  : 

(a)  2  clcs  mélangées  :  sol  2«  et  fa  i^  lignes. 
(6)  5  clés  mélangées  :  sol    2^;    fa    4«;    ut    1".     3*, 
4^  lignes. 

(c)  7  clés  mélangées  :  sol  2*;  /o   3<^,   4f;   ut   1''^,    2<=, 
3«,  4«  lignes. 

(d)  2  clés  mélangées  :  sol  2«;  /a  4<'  lignes,   destinée 
à  la  tninsposition  à  vue  (1'*  Série). 

{e)  2  clés  mélangées  :  sol  2*;  /n  4"  lignes,  destinée 
à  la  transposition  à  \'ue  (2"  Série). 

4e   Volume   :  13  LEÇONS  SUR  DES  RYTHRŒS  DE 
DANSE  : 

(a)  2  clés  mélangées  :  sol  2^  et  fa  l^  lignes. 

(6)  5  clés  mélangées  :  sol    2*;    fa    4^;     ut    1'^,     S^, 

4e  lignes, 
(f)  7  clés  mélangées  :  so/  2*;  fa  3*,   4^;   u<   f*,    2», 

3e,  4e  lignes. 

8»     P'olume     :    14    ÉTLT>ES    SUR    DES    RYTHMES 
IRRÉGL'LIERS  comprenant  un  thème  varié  : 

(a)  5  clés  mélangées  :  sol    2*;    fa    4^;    ut    1",    3*, 
4*  lignes. 

(b)  2  clés  mélangées  :  sol  2"  et  fa  4»  lignes. 

(r)  7  clés  mélangées   :  so/  2*;  fa   3^,    4»;   «<    l'e,    2^, 
3e,  4"  lignes. 

Pour  les  autres  volumes,  demander  le  catalogue  complet. 

Pour  l'accompagnement  des  différentes  versions, 

utiliser  la  version  {a)  avec  accompagnement. 

{Conformes  au  \ouveau  Programme  des  Exameiis  et  Concours 

du  Conservatoire.) 

BITSCH.  12  LEÇONS  DE  SOLFÈGE  RYTMIQUE  : 

ï'olume  a   :  clé  de  sol  2*  ligne. 

Volume  b   :  7  clés  mélangées  :  sol  2^;  fa  3*,  4*;  ut  V^, 
2»,  3e,  4e  lignes. 

—  13  LEÇONS  DE  SOLFÈGE  en  5  clés  mélangées  :  sol  2^; 
fa  3e;  ut  1",  3e,  4"  lignes. 

—  15  LEÇONS  DE  SOLFÈGE  en  7  clés  mélangées  :  sol  2^; 
fa  3e,  4e;  ut  !'<",  2e,  3e,  4e  lignes. 

Existent  avec  accompagnement. 

BUSSER  (H.).  ÉTUDES  MÉLODIQUES  DE  SOLFÈGE, 

de  moyenne  difficulté,  à  changements  de  clés,  sol  2e; 
fn  3e,  4e;  ut  pe,  2e,  3e,  4e  lignes,  sur  des  thèmes  d'Yvonne 
de  Gouv  d'ARSY. 

—  20  ÉTUDES  MÉLODIQUES  DE  SOLFÈGE  à  change- 
ments de  clés. 

—  20   LEÇONS  DE   SOLFÈGE,    à   cliangements   de   clés. 

Programme  des  élèves  chanteurs  : 
Clés  de  sol  2e  et  fa  4fi  lignes. 

—  20  LEÇONS  DE  SOLFÈGE,  à  changements  de  clés. 

Programme  des  élèves  instrumentistes   : 

Les  7  clés  mélangées  :  sol  2*; /a  3e,  4e;  ut  V,  2e,  3e, 
4e  lignes. 

—  40  LEÇONS  DE  SOLFÈGE,  à  changements  de  clés, 
en  clés  de  sol  2e  ligne  et  fa  4e  ligne,  pour  toutes  les  voix  : 
lef  livre  (leçons  1  à  20),  2e  livre  (leçons  21  à  40). 

Tous  ces  solfèges  existent  avec  accompagnement. 

(Conformes  au  Nouveau  Programme  des  Examens  et  Concours 

du  Conservatoire.) 


DANDELOT  (G.).  ÉTUDE  DU  RYTHME,  en  cinq  cahiers. 
2e  Cahier    :  Mesures  composées. 
3e  Cahier   :  Rythmes  simultanés. 

5e  Cahier    :  Mesures  composées  (complément  au  2e  ca- 
hier). 

RATEZ  (E.).    100  LEÇONS  PROGRESSIVES  DE  SOL- 
FÈGE, avec  et  .sans  changements  de  clés. 

ler  Volume  ;  10  leçons  sur  la  clé  de  sol;  10  leçons  sur  la 
clé  de  fa;  10  leçons  sur  les  clés  de  sol  et  fa  mélangées; 
10  leçons  sur  la  clé  d'ut  1'"  ligne;  10  leçons  sur  les 
clés  de  sol,  fa  et  ut  1'^  ligne  mélangées. 
2e  Volume  :  10  leçons  sur  la  clé  d'ut  3e  ligne;  10  leçons 
sur  les  clés  de  sol  2",  fa  4e  et  ut  l'"  et  3e  lignes  mé- 
langées; 10  leçons  sur  la  clé  d'ut  4e  ligne;  20  leçons  sur 
les  clés  de  sol  2e,  fa  4e,  ut  1",  3*  et  4e  lignes  mélangées. 

Existent  avec  accompagnement. 

ROPARTZ  (J.-Guy).  Édition  B  :  60  LEÇONS  DE  SOLFÈGE 
avec  et  sans  changements  de  clés. 

ler   Volume   :  10  leçons  sur  les  clés  de  sol  et  de  fa  et 

10  leçons  sur  ces  deux  clés  mélangées. 
2e   Volume   :  Élèves  chanteurs  :  12  leçons  sur  les  clés 
d'ut  1'^,  3e  et  4e  lignes;  8  leçons  sur  les  clés  de  sol 
et  fa  4e,  ut  li'e,  3e  et  4e  lignes  mélangées. 
3e   Volume    :  Élèves  instrumentistes  :  6  leçons  sur  les 
clés  d'ut  2*  ligne  et /a  3e  ligne;  1  leçon  sur  les  4  clés 
d'ut  mélangées,  1  leçon  sur  les  2  clés  de  fa  mélangées 
et  12  leçons  sur  les  7  clés  mélangées. 
Existent  avec  accompagnement. 


BECKER.  COURS  COMPLET  DE  DICTÉES  MUSICALES 

en  six  volumes,  faisant  suite  au  Cours  complet  de  Solfège. 
Cours  supérieur  : 

3e  Série    :  à  trois  voix,  accords  dissonants. 

6e  Série    :  à  trois  voix  :  100  dictées. 

4e  Série    :  à  quatre  voix  et  récapitulation. 

CHAILLEY   et    CHALLAN  (H.).   THÉORIE  COMPLÈTE 
DE  LA  MUSIQUE,  préface  de  Cl.  Delvincourt  : 
fer   Volume    :  1"  Cycle. 
2e     Volume    :  2«    Cycle. 

{Conforme  au  Nouveau  Programme  du  Conservatoire.) 

DELAUNAY  (R.).  TRAITÉ  DE  DICTÉES  MUSICALES, 

en  trois  parties  : 

3e  Partie    :  125  dictées  à  une  et  plusieurs  voix  sur  le 
rythme  et  l'intonation,  moyenne  force  et  difficile. 

DUCLOS.  125  DICTÉES  MUSICALES  A  TROIS  PARTIES. 

DURAND  (E.).  THÉORIE  MUSICALE. 

HANSEN  {}.).  ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR  DE  LA 
MUSIQUE  : 

500  Questions  et  Réponses. 
1er   Volume    :  Questionnaire. 
2e     Volume    :  Réponses. 

PLANEL  (R.).  100  DICTÉES  MUSICALES  à  une  voix. 

THURNER  (A.).   SOLFÈGE       OU       DICTÉES        DES 
RYTHMES,  édition  re\Tie  et  augmentée  par  G.  Dandelot. 


BERTRAND  (P.).  PRÉCIS  D'HISTOIRE  DE  LA  MUSIQUE  (les  Époques,  les  Écoles,  les  Formes).  Nouvelle  édition. 

Cet  ouvrage  résume  sous  une  forme  rigoureusement  objective  et  méthodique,  toute  l'évolution  de  la  musique. 

Spécialement  recommandé,  il  répond  exactement  aux  nouveaux  programmes  d'Éducation  musicale. 
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OUVRAGES   THÉORIQUES   -   TRAITÉS 


BEAUCAMP.  24  LEÇONS  D'HARMONIE.  Alternés. 
Basses  et  Chants  donnés  : 
Livre  de  l'élève. 
Réalisations. 

BITSCH.  PRÉCIS  D'HARMONIE  TONALE. 

-  LE  PROBLÊME  D'HARMONIE,  24  leçons  annotées, 
préface  de  Cl.  Delvincourt  : 

I.  —  Textes  et  conseils. 

II.  —  Réalisations. 

-  EXERCICES  D'HARMONIE  : 

/*■'  Volume  :  Textes. 

—  Réalisations. 
2*    Volume  :  Textes. 

—  Réalisations. 

BUSSER.  23  LEÇONS  D'HARMONIE  : 
Basses  et  Chants  donnés. 
Réalisations. 

CHAILLEY.  L'IMBROGLIO  DES  MODES. 

-  LES  NOTATIONS  MUSICALES  NOUVELLES. 

-  TRAITÉ  HISTORIQUE  D'ANALYSE  MUSICALE. 

CHAILLEY  ET  CHALLAN  (H.).  THÉORIE  COM- 
PLÈTE DE  LA  MUSIQUE,  préface  de  Cl.  Delvin- 
court, directeur  du  Conservatoire  National  de  Musique  : 

1"  Volume  :  \"  Cycle. 
2*  Volume  :  2"  Cycle. 
Les  mêmes,  texte  espagnol. 

CHALLAN  (H.).  380  BASSES  ET  CHANTS  DONNÉS. 

10  volumes  : 

Volumes  a    :  Textes. 
Volumes  b    :  Réalisations. 

DAUTREMER  (M.).  43  LEÇONS  D'HARMONIE. 

DUCLOS.  24  TEXTES  D'HARMONIE  : 
Basses  et  Chants  donnés. 
Réalisations. 

DUPRÉ  (M.).  COURS  D'HARMONIE  ANALY- 
TIQUE : 

r"  Année. 
2*  Année. 
Les  mêmes,  texte  espagnol. 

-  COURS  DE  CONTREPOINT. 

-  COURS  COMPLET  DE  FUGUE  : 

1"  Volume    :  Cours  de  Fugue. 

2*    Volume    :  Corrigés  du  cours  de  Fugue. 


-  COURS  COMPLET  D'IMPROVISATION  A 
L'ORGUE  : 

/''■'  Volume   :  Exercices   préparatoires  à  l'improvisa- 
tion libre. 

Le  même,  texte  anglais. 

2^    Volume   :  Traité  d'improvisations  à  l'orgue. 

-  MANUEL  D'ACCOMPAGNEMENT  DU  PLAIN- 
CHANT  GRÉGORIEN. 

DURAND  (E.).  THÉORIE  MUSICALE. 

-  TRAITÉ  COMPLET  D'HARMONIE,  en  1  ou  en 
2  volumes. 

-  TRAITÉ  COMPLET  D'HARMONIE,  texte  espagnol. 
en  2  volumes. 

-  RÉALISATIONS  DES  LEÇONS  DU  TRAITÉ 
D'HARMONIE. 

-  ABRÉGÉ  DU  COURS  D'HARMONIE. 

Le  même,  texte  espagnol. 

-  RÉALISATIONS  DES  LEÇONS  DE  L'ABRÉGÉ. 

-  TRAITÉ  DE  COMPOSITION  MUSICALE. 

-  TRAITÉ  D'ACCOMPAGNEMENT  AU  PIANO. 

FALK.  PRÉCIS  TECHNIQUE  DE  COMPOSITION 
MUSICALE,  théorique  et  pratique. 

-  TECHNIQUE  DE  LA  MUSIQUE  ATONALE. 

MESSL\EN.  TECHNIQUE  DE  MON  LANGAGE 
MUSICAL  : 

/*''  Volume    :  Texte. 

Le  même,  texte  anglais. 

2^    Volume   :  Elxemples  musicaux. 

-  VINGT  LEÇONS  D'HARMONIE,  dans  le  style  de 
quelques  auteurs  importants  de  1'  «  Histoire  Harmo- 
nique "  de  la  musique  depuis  Monteverdi  jusqu'à  Ravel. 

PRESLE  (DE  LA).  60  LEÇONS  D'HARMONIE  : 
Basses  et  Chants  donnés. 
Réalisations. 

RIMSKY-KORSAKOFF  (N.).  TRAITÉ  D'HARMO- 
NIE. 


BOZZA.  TABLEAU  INSTRUMENTAL  indiquant 
l'étendue,  la  notation  écrite  et  les  sons  réels  de  tous  les 
instruments  principaux  des  orchestres  symphoniques 
et  militaires,  complété  par  un  tableau  annexe  concer- 
nant les  instruments  divers,  les  claviers  et  les  instru- 
ments à  percussion.  Grand  dépliant  mural  facile  à 
afficher. 

VAN  DE  VYVÈRE.  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 
ET  SYNOPTIQUE  D'HISTOIRE  DE  LA  MUSIQUE, 
de  1500  à  nos  jours,  en  rapport  avec  des  événements 
des  Beaux-Arts  et  des  Lettres. 
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